
  

   

 

 

 

  

 

18éme Année. TRUIS-RIVIRRES, Vendredi 16 Novembre 1500

LE TRIFL
   

 

 

 

P, Vv. AYOTTE, Editeur-Propriétaire.

 

  

M) Aucune autre Bière et aucun

Jusquian brassage et à l'embouteillage,
es

qnele meilleur breuvage, absolument
et d'un goût supérieur. Une caisse àla
maison vous convaincra que ce but a été
pleinement atteint.

Restaurants.

BIERE er PORTER

Porter ne sont aussi pure et
aussi bons pour la santé.
Depuis l'achat de lorçe et du houblon

abricants n’ent en vue de ne produire

En vente dans les Epiceries Clubs et  
27,7,00

      

FORGERO
ET CHARRONS

 

Fer en barre, Feuillard et Acier, Clous et Fers
4 Cheval, Rapes ct

Enclumes, Forest (drills) Gtaux,
filières, ete.

Ries, Jantz4 ot Moyeux, Ressorts et Soufflet
de Voiture, Couleur:, Huiles et Vernis, Etc.

Nos prix et qualités et no
toute concurrence,

P. A. GOUIN & Cir
TROIS-RIVIERES, P.Q.

23-7-90—1a

NS

Limes, Soufflets et

s termes do crédit défient

  

   

la Force, la Vigueur, la San

BOIVIN, WILSON à CIE, Montreal, Seu

2

WEEKS, POTTER cog
360 Rur WASHINGTON, BOSTCN, MAES.

23-10-00-1a

Dans ec tonique énergique fes personnes Agées y puisent

DEPOSITAIRES AUX ETATS-UNIS :

ÉEGESECESSEICIESECESSECES

POUR LES

HeilerdsDétifes

g
e
e
’

Est indispensable,

C'est un vérita-
ble élixir de longue
vie, car À purife,
fortifie et enrichit
le sang qui est la
source mêmede la
vie. 11 excite l'ap-
pétit, rend la di-

gestion facile et
donne un sommeil
paisible et doux.

Sor  
té, la Vie de la Jeunesse.

Is Agents pour I'Amerigue du Nord

WALTER CARON, A

109 Brut IsLano Ave, CHICAGO, Itt, (43

 

EX ZEQU0 qu'il no ferait ‘pas scs l’âques
cetleunnéo Ÿ…. Lu vocns, j'ui

_— joliment bien fait de no pus wo
Pâques !.…. PAques !…. Revo-

|

preseer, il m'aurait vertainewent
noes de Rowe, In veille, avoc ln

|

Vu... O'ust toujours désagiéable…
bénédiction de Notre Saiut-Pèro|  —Tiens! tiens ! tons ‘co Mu-
le Pape, los trois cloches de Lizar-

'

zard… dit du sou côté Jeunnin,
diére carillonuent geutiment daus depuis quelque tow ps,il [réquen-
leur vieilie tour massive, comme - tait trop le fermier de lu Der-
pour dire à tous les chrétiens du

|

driette. Co garçou-là su sera laissé
village : Or ça, Vous autres, venez, tourner, Enfin, il ne pourra tou-

ÉDITION BI-HEBDOMADAIRE.

vite, Jésus est resauscité… Alle
duia !

Pâques !.. l'A jues !.. ct voici
que ls ualure mere sombl : atten-
tive à leurs voix. l’oiut de ruis-
aeau qui no chaute. d'oiseau qui
ne gazouillu, d’insects qui ne
bruiese, de brin d’h+rbe qui ne
ao dresse…l’artout, c'est la sève
qui monte, goulle, éclate. La
vis puissaule des choses se raui-
me au magique coup d'archet du
renouveau. Alleluia !
Pâques !… Pâques !… et dans

lair attiédi et parfumé, on voit
de grands linceuls do brume qui
86 déchirentet s'envolenten Jam-
beaux, à la royale approche du
soluil levant. et dans les prairies
immenses, sur la crête dus sillous,
tout le long des sentes, et jus-
qu'au foud des fosse, les prowiers
rayons du jour révesllent des
lueurs endormies et des scintills-
ment liquides … et sur tous lus
chemins, ce sont des files in-
termiuables d'hommes ot de
femmes qui, par groupes pres-
sés el purés, s’en vont à l'église
où les attend, à la Table pascale.
Jésus lo Dieu ressussité… Aileluia !

PE
Surle sentier herbu qui mèvo

du hameau do la Grangerie au
bourg de la Lizardière, deux fum-
mes—dentelles Hottantes aun bon-
pet et croix d'or brillantes à lu
guimpe— devisont tout douce-
ment :

—Eh bien, voisine Muzard,
vous m'avez donc pas amené lu
maitre Muzard quand el vous / 9
—Ne m'’eu parlez pas, maitresse

Jeaunin, tout était prêt,… je lui
avais même fait son nœud de
cravate... Au dernier inoment,
comme si uno mouche l'avait pi-
qué,le voilà qui we dit: “J'ai
eucore un coup d'œil à donner,
va devant, je le rattrapperat...”

F'ant-il être |...
—Tieus c’est comme le tnien !

Sous prétexte gu'un fermier dot
se ‘endre compte de tout, le voilà
parti avec ses souliers cirés du
côté des étables. Il doit être joli,
À cette heure !
—Île viendront eusomble, alors.
—Poursu qu'ils arrivent à

temps !
—Ah ! les homnes !… les hom-

mes !
Et un geste intraduisible com-

plète la pensée.
why

Sitôt que sa fomme ent disparu
au détour du chemiu, le maître
Muzard, habillé cossu, et venu
se mettre en observation derrière
les rideaux de sa croisée :

—Ahça! voyons—so dit, au
bout d'un bon quart d'heure, lo
maître Muzard toujours embus-|
qué derrière ses rideaux—Joau-
nin ne part toujours pas. Qu'est-
ce que cola veut dire 7... Il n'est
peurtant pas malade... Lst-ce   

jours pus plaisonter sur mon
cowpte |

—Décidément. ou n'est plus
libro de faire tes devoirs I... dit
Muzard derrière ses rideaux.
—1l faudra done so cacher à

présent pour être chrétien !.. dit
Jeannin derrièreses volets.
—O'ost à quitter lo pays !...
—C'esl à veudro sa ferme !….
—C'est révoltant !…
—D'est indigne !….

**
-—-Mais qu'ert-co qu'ils out

donc ? so demandaient lus doux
feumes on revenant côto à cote
de la Lizardière.
—Lls n'etaicnt pas à l'egl'ee…

bien sûr ?

—J'en suis certain.
—J'en aurai le cœur uot !
—Moi aussi!
Quulques 1ustauts apres, l'une

et l'autre eutrait cowme une
trombe dans sa demeurs respec-
tive,

L'enquéte ne fut, ans doule,
wi longue ni difficile, car doux
minutes no s'étaiecut pas ocoulurs
quo les deux femmes roparuie-
salont sur leur souil ct Fatnatent
entendre «ux échos de ta Grango-
rie le dialogue suivant :
—Vous suvez, Voisine, lo plus

cornichon des deus...
—0ui...c'est lo mien !
—Nou.
—U'est lo votre alors ?
—Nou plus…mais…
—Quoi ?
—lis le sont autunt l'an que

l'autre!!!
—+nm -

TOTAL NET
À midi sonuant, ls porte do ln

prison s'ouvrit lourdement et
l'homme parut sur lo souil.
Son paquet sous lo brug, il s'é-

tait arrété uu Instant dans la rue,
géué par le graud jour auquel scs
youx n'étaient plus faits, bonté de
s'usseoIr eur un banc pour regar-
der haineusemeut ces murs yoirs
et énormes qui lui svaieul vole
doux wus de en vie, indecis s'il
v'allait pas les fuir, au plus tol,
saus un regard eu arrière, comm
on fuit un cauchvier atroce qui
n'a que trop dure...

Mais, déja 11 etait entouré, en
lacé, embrassé ; ch bieu, quoi ?…
le élaient dous venus, la forume
et les gosses, au-dovant du libéré?
Ça, c'était gentil, Seulement il ne
fallait pas pleurer comms ça,
nom d'un petit bonh mo !

w'
Au bout d’une minute, toutes

les larmes ossuydes d'un envers
de main, on s'était mis en mar
che. On allait vite,vito, de l’air de
gens qui conrbeut les épaules
sous uu poids écrasant dont il
lour tarde de se débarrasser—tan
d%s que dane les grands yeux
lipides des miochos, il y avail

 

 

uno curiosité ingniète et vilarou-
chée & cause de co père qu'ils n'a-
Vaiont pus vu depuis deux aus |
at qui revemut du | rison

= Tu vas, disait lu l'aume,
nous demeurous à presout du cuté
de Vauves.
Hoe reerin :
--3i loin!
—Dame, tu comprends, —cxpti-

qua-t elle en cherchant ses mots,

—le loyer otait trop lourd, 11 a
fallu cherchur quelque chose de
pus cher. Uni sixieme là-his, par
delà les lortilications. Lt puis,
pour ce qui nous resto dy ure=
Hugo.
—Counueul, de wenage ¢
—Muis oui j'ai eu beau trimer,

ga ne sullissit pas pour donner
du pain aux gosses ; c'ust s1 long
deux sus! Mus, bah! tout vst
oublié puisque tu voila.

x
l'our lu premiere fois, home

rogarda de plus près, el ce qu'il
vit dans la dvuarecho maludivo,
dans lee trails amaigris et dana
les youa bistrés du sa compagno,
c'était vu 61 Bavrant pooute du :
souffrances, du privations et del
honte, qu'il luissy, farouche, tom-
ber sx cle zur ra poitriue. i

Et duus au mémoire, toudis
qu'il marcha en silonce, i
rovoyail les aunees passoos, jadis,
dans la joie, lui, ponctuel chaque|
jour pour aller s'uesvoir eur von
huut siège d'omnibus, häié par
l'air, brûlé par le soleil, trempe
par ln plute, onroue par lo veut, |
aveugle pur In poussiers, heureux
nuund mème de gageer lu pain|
dee gosses, et solusni du fouet!
cumule d'un scoptro quand dl,
rencoutrait la bourgeoise. |

lit puis, la grève | Les rourd-
Mlécontemtemeuls qUI su _grossis-
sont du mille rious ; les reunions
tamultuenes nu Tivol Vnux-
Hull; Jes tê!cs qui so grisent de
mots ; I'nirét brasque du travail
décidé dans une proclamation
échevelos ; les lungs jours cana
pain ot les nuits de coluru…

r
t
t
i
i
e
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r
e
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(A sutver sur la deme puye)

1JUTILITE DES

Teintures Diamond
Dans les Maisons de Cum-
pugne est Inealculable.

Taw "Temtures Diamond sont ne gran
de hénédi tion pour choque ferme de
enltisaleur,  Aucur autres aitece apqer
té dans lex maisons de catupagne ne
peut reppoiter des profits. du puni et
due bonheur tels que le peuvent ‘faire on
Teintures Dunoon
Un | net de div mente dee To ot ny

Drame 4 dure Anomase ass © te |
donner ine nouvelle v à nu,

 
quelle “he pape, quiet on cor tte + t
fé et vil. Une dépose) «|
dix à Yinyb * ete en CFE 0
res l'amant permettra à tot
le mon.  rrewlorv: les halnté changés |
den adolescents et des homme
dubner l'apparence di ve
sortant ‘- la main dut"

Font obtenir les mucieurs à ant
wali de vos Goan de Ce ;

à Maisnn. ne permaites & mien se
chand …. ous vewire qu 5 I
teinbure on dit pe n
on oan € juquel de temtaie wa
n'égale les Teintures Diamond rn pue-
fé, en force et cn qualités brillantes.

ve fone 

  

c-o

Misanam Lr ime >, guérit
des Brûlures. 

 

 

Fenilleton du TRIFLUVIEN

ELLANE
XXI
(Suite)

“Oui, eu effet, dit-il, mais ce
qui est pire encore, c'est de ue
pss mêmeorer le tentor… c’est
d'être immobile ct enchoiné, tau-
dis qu’on voit souffrir ceux qu'on
sime, ceux qu'on voudrait ren-
dre heureux au prix de tout le
bonheur du sa propre vie.”

Il dit ces paroles d'un ton dont
Eliane fat surprise. Mais los liens
qui attachaient Armand aux Li-
uiugee étaient ai étroits, qu'il ne
lui fit pas difficile de los appli-
quer & sa tendress* pour eux elle
lui répondit:
‘Vous vous trompez, vous

pouvez beaucoup. Votre affuction
est pour fous, ici, un appui et un
bienfait.”

It ve donna pas A ccs paroles
une autre portée que celle qu'elles
avaient récllement dans la bou-
che d'Lliane, et il la laissa sortir
sans lui répoudre.
Lorsqu'il Fat seul,il prit la place

Qu'elle vonait de quitter, et, la

 

 

tête appuyée sur ses deux mains,
il demeura plosgé dans s=s réflex-
ions pendant une heure presque
tout entière.
Neuf heures souuèrent Toutle

monde était réveillé dans le châ-
teau, et cependant Armand at-
teudait encore. Enfin un domes-
tique vint mettre du bois sur lo
fou prèsduquelil était assis. Alors
il lui dit d'aller prévenir Mme de
Liminges qu'il désirait lui parler
et lui demandait de le recevoir
avant déjeuner.
Eu attendant la réponse de co

message, il relut encore uns fois
la lettre de Myriel qui allait pas-
acr de ses mains dans celles de la
mère de Raynald,et il consid(ra
avec anxiété celle qui l'accompa-
guait. Quels aveux, quels regrets,
quellve explications contenait cet-
te lettre cachetée de Raynald?
Quelles paroles avait-il trouvées
capables do parvenir jusqu'au
cœur de sa mère et de la desar-
mer?

Malseigne devait longtemps l'i-
guorer; l’eût-il sa, eût-il pu lire
en ce moment les lignes tracées
par sou ami d'une main agitée,il
ue lui vât probablement pes été
facile de prévoir qrel en serait
l'effet. Voici quel en étoit le cou-
tenu:
 

votre pardon, je sais que je ne
l'obtiendrais pas. Je ne prétends
pas à l'indulgence gue {lorsque
tout vous sera connu) vous pour-
tiez peut être m'accorder, je seus
que je vous ai trop offsnsée pour
oser l’attendre, mais jo réclame
votre pitié, car j'ai beaucoup souf-
fert, ot jo une puis plus cesser
de soullrir; je la réc'ame aussi,
ma mère, parcs que, laissez moi
vous la rappeler, un jour,à genoux
à Vos piele, je vons ai demaudé
de cousentir a : bonheur de ma
vie. Je vourl'ai demandé, au uom
de votre tendresse, au nou du sa-
lat de mou âme; vous avez cru
que j’exagérais, je disais vrai pour-
tant, quant à ma vie Quant a
mou âme, uue influence céles-
te a plané sur elle, et sa puis-
sauce subsiste Ju demeurera
digue de vous et d'elle, jo l'espè-
re, et lorsquele jour viendra(s'il
vientjamais) où vous cousentirez
à me recevoir, je pourrai rupa-
raitre devant vous eaus rou-
Bir… O ms mère! Est-ce adieu
w'il faut vous dire? Adieu! el

j'aurais été si heureux du uv vous
quitter jawal.!

“RavyNapp”  Malseigne n'attendit pas long-

* Ma mere, je n'implore pas | temps la réponse de la marga’-
se. Elle était levéu ct prête a lo
recevoir.

Il monts lentement les marches
, du grand esoalier de pierre con-

"ment arrangé pour Mme de Li-
! minges. par le vot ot les soins
| de su fille

Malscigne s'arrèla uu iustaul
lot regarda tristement autour de
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Rédigé

ritawierd A

ton dr amique dans à x eus et ry

Wty asd, Vous, Rhone, Rte,

«1, MEILLEUR SI

QUPISLONTS

Moutresl, 20 Decembre vi
AMAR Qauvin, Pline, Montréal,

Mousdenr,

Auot un eulant qui clad tea sont
tet adie do Collques of de Durrhéor
re ta d'ail dde dirteconts irspe oulmante
Yu ndévatenCLÉ weemundo, watts is
wend dn récoltil rest que du vôtre et Jo
Pla re wider ax dros gle fi
wile comme etang be mille

Vette toute dévoué,

Mile JON GAREAU

UEMANDKZ € VOTRE PHARMA

    

PRIX LA BOUTEILLE : 25 CENTS,
EN VENTE PARTOUT,L
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{SIROP D’ANIS CAUVINZ-

MATOS

en Collaboration

    

 

    
  

  

9 PDiarrhée, Pyssentiiie, "Pentition dre

ROP EN USAGE»

=
Loltotte, 27 Out wl

MILAN, Gauvin, Phan, Mente,

Mousteut,

Home ade venient plateie de recom-
wanvole Sieg @A, pone len en
tang Host coctatiemant ce qui rade
mieux sue te mché,

Lu RENAOD,

Mav hal

KN LE BIROD'ANIS GATVIN.
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Nous vonons de recovoir la chaussures do
SLATER pour
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3! Origine des Marques de Commerce

le Printemps.

    

 

siècle,

Elles tiren

 

hue des magas

metee est mise:
qualite moyenne,

Sur une dhausane “SlaterIe nom et le prix sont sur lapa
semelle, dans un encadrement

paire «Goodyear Welted."

VLBAILIAVVANS

Les marques de commerce datent du 16ème

les Ages primitifs, étaient suspendus à la devan-

! que l'on vendait. Aujourd'hui ls marque de com-

permettant à l'acheteur de distinguer le bon du mauvais et de la

   

 

    

  

  

 

(leur origine d'enscignes, qui, dans

ins pour indiquer Jes marchandises

sur les marchandises elles-mêmes,

d'ardoise, $3.50 et $5.00. Chaque

CYRILLE ROUETTE, “Au Bon Marché,” sent ageut local

 

  
RÉOMOES Aus

| HEANCHAND PLOMBIER

35 %

Sullh
37, OU PLATON

ion TRASH
ce lombior, Forblantier,

ee Ë finrier of Couvrenr,

! Ree an) Acont pour le Gnz Achtylène

EP IQOUA VE DU:

kHILS DF JHAUFFAGI A

A AIR CHAUD

POUL LA PUsts D'APPAL

A0 IRADY,

1015 EM MAGAEIM LES
Fossnuixes,

Madiatemrs,

Bain,

se

AGENT

Pour les Couvertures et Plafond

DE TORONTO.

put achever
““Mosburez-vous de grace, dit

Armand, espérant prerque eu co,
moment qu l'uffroy able cratate
qui venait de go di or dd vant

A VALEUR ES

‘under matériaux néôcesanlres À cubte (li

   s Nerailiques | NG

 

[animot sanw lui répondre, lui
(lit rique de sortir.
"M rei, assez, Arma ad, dit-oile

d'une voix altérée, lis coaseils ne
ln servent à rien, je v-rrai bien

 

vert d'un épais tapis ot éclairé lui. Que de rèves il voyait réali-
par une grando fenétre ciutrée !sés! hôlas! quo de reves ih allait
sur laquelle étaient peintes les ‘détruire’. I hésits encore, come
armes des Monléon. On y lissil{ mo s'il avait voulu où retarder
aussi lour devise: le boul por le ; l'heure, et co fut enliu vec effort
fout, plusieurs fois repétée en qu'il se décida a frapper a la
littres transparentes à travers les-

|

porte.
quelles lo pâle soleil d'hivor je-| La marquise Gtait assise an coin
tait uno lueur chauds ot ambrée | du fou. Lorsque Armand parat,

[l traverga lu long corridor où elle tourna lu lête, ol 8 peine
se trouvaient a chique pas dus

|

l'eût-alle regardé, cllo se leva vi-
souvenirs historiques ou degrands, vewent,

 

elle gervirul à amore te couples que j'ai à faire. Pour le mo-
vôritab + auelle allut re vor went js no désir- qu’uue seule
de vous l'aiheme, pour uivr-il, chose, c’est de rester soule.”
c'est une grave nouvelle, suais| Maisvigue lu connaissait trop
elle n'ari u d'auesi marmant que diet ; 0 ar ne pas lui vbéir, ot il
vous bu crugues lesju cd ne por la quilta sans répliquer. |
te bien, il vous éerit? ln® memo... Yves, pendant ¢> temps, apres
of an vou remottit wt etre, i avoit cherché on valu uu moyen
m'a charche de voug «4 commu ‘de prôvarer sa femme à ls nou-
niquer uns autro. | vel.e duut il étuit dépositaire de-
La marquise is regerds lixe- puts «4 veils au soir, avait fini

went aus rieu dirs al othe tendit! par la lai anpreudis brusquu-
tablesux de famille. Tout ce qui
pouvait Hatter l'orgueil de la
marquise de Limiuges, aussi bion
quesatisfaire sa tendresse mater-
nelle, était réuni dans cette de-
weure, ot elle fue pouvait jetor
les yeax sur aucun objet qui ne
l'en fit souvenir.

Cecorridor, après s'être prolon-
go assez loin, s'élargissait tout à
coup, puis tournuit à droite et se
poureuivait ainsi jusqu'à l'autre
extrémité du châtesa.
C'étuit sur cet cspace plus large

qui formail une sorte de palier,
muublé de quelques sièges et or-
ué de grands vases dv Chine, que
se trouvait lu porte de l'upparte-

“Qay wtil, Armand? s'écria
telle. Vous wr'apportez une wmau-
vaise nouvelle. Mon fils ? c'est
de lui dont il s'agit, n'ust co pas?

Malscigae no répondit pas.
“Il est malade? poursuirit-elle;

vous ve voulez pas we lo dire! II
I'est done dangercus ment! [ia
besoin de moi Où est-il?… S'il
faut partir sur le-champ, jo suis
prète
— Non, non, co n'cat pas solu;

ilue fau* pas partir, Iuissez-moi
vous parler...

-—l’as velat... Quoi donc alors?
un accidont?… dit-elle vu pals.
sant. Armand, vous ne venoz pas
wo dire, u'est-ce pus?” Llle ue

  

 

i

|

t

lu wants pour 1covoir bes deux
lottres. Son visages n'avait plus la
meme exprersion, Sen yeux plerns
d'anguisso 6l huwides de Juruies
etaloul devenus évus «Uni proeseun-
timent dea veri avail Havers
sou esprit. Sus tra’l: se cotitrantè-
rent, sa nhystogoeis redevint
froide ot hautuine.

Llle so rassit ou slloucs
Malsoigiee lat prit ls ruuiu, ot

lu bales rospuectuvusement.
‘Je vous en supptio, lui dit-il.

w'apprles au conseil quo voire
cœur.… ‘Que l'indulgencs ot la
pitié acules y pénétrent!.. Qu'il
svit avaui tout velui d'une wère!

Mais là tasrquise dégugea sa

wert ot nous womagemont, et,
lorsqu'il vit Blanche foudre on
larmes, 11 ne pul r'atapôcher, pour
soulager le dupluisir qu'il on eprou-
Vail, d'ajouter su mou du Kay-
nald uuv série d'épitheles peu
Dropris À nouer ls chagrin
ds ea sœur, Pour la premiere fois
dopuis leur union, elle paris à son
spoux avec (rritation, Elle lui
dit qu'il était cruel, qu'il lui fau
suit mal, qu'elle le priail du la
lnisser soulu… et Yves, tout en
gromimelaut, l'avait quittée fâche
contre elle, farieux contre lui-
méme ot maudiseant sou beau-
frère plus énergiqueinent que
jauaais. (A suivre)  
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Nous regretlons d'apprendre

que sir A. I. Caron est grave-
ment malade à Montreal ct nous

fonnons des vœux pour qu'il se

retablisse promptomont.
0e

Lo gouvernement l’arent pour-
rait bien être pris dans sou pro-

pre piège. Unue sail pas. C'est

toujours dangereux le jeu des
élections générales. Un coup de
dé, dit on. Les dernières élections

fédérales l'ont prouvé en dounaut
le démenti à toutes les indications
préélectorales.

Une convention

Nous croyons nous [aire l'écho
de tous les amis de la cause con-
servatrive eu vette ville en de-
maudant que le choix du caudi-
dat local pour les éleutions pro-
vincia'es soit laissé à une con-
vention régulièrement convo-
quée. Nous savons que ç+ n'a
guère été l'habitudeici d-puis de
longætes années, mais nous
croyons que c'est uue méthode
qu’il convieut d'établir, Outre
qu'elle nous me'tra dans dos
conditions qui prévalent aujour-

d'hui partout, nous avous lien
d'on attondre de grands avauta-
ges «ans lus circonstances.

On évitera ainsi le reproche
qu'on a fait i Ja candidature de
M. Pannetou, aux récentes élec-
tions fédérales, et parlant, on ne

donnera pas prétexte au parli de

se diviser comme il l‘a fait alors.
Le choix, étant l'expression d’une
majorité, après délibération régu-
lière, courra plus de chance d‘ê-
tre accepté suns le imoindre dis-

sentiment.
Ensuite, un candidal se sent

plus fort quand il a conscience de
représenter le sentiment unanime
de ceux qui out qualité pour faire
le choix doul il est l'objet. Nous
disons unanime, parce que l’ex-
perience démontre que lu majo-

rité devient l'unanimité au sein
d'une convention.

Enfin, dans les circonstances,

ce sera le moyen le plus propre a
rétablir parmi los conservateurs
l'uniou, l'effort commun, la pous-

séc d'ensewlle nécessaire au suc
ces d'une lutle. Nos adversaires
comptent sir nos déchirements.

Ne leur donnons pas cette satis-
faction, et, pour cela, procédons
régulièrement, d'après une mé-

thode qui donuera satisfaction à
tout le monde.

Nous avous ici uu corps cons-
titutif organisé dans ce but : nous
voulons parler de l'Association
couservatrice des Trois-Rivières.
C'est à elle qu’il appartient de
faire les démarches nécussaires.
Qu'elle se mette immédiatement

à l'œuvre, car il n'y a pas do
temps à perdre.

11 va sans dire que ce que nous
demandons pourla ville, nous le
demandons pour lous les comtés
du district. Partout il y à d'ex-
vellentes raisons pour qu'on ne
néglige pas ce moyen d'union el
les avantages qui en découlent.

est organisé à ce point de vue
comme nous le somines ici mème

Dansle seul corté où cette orga-

nisation fait défaut, on pourra

procéder par un autre moyen, le

plus expéditif possible, en atten-
dant d'y constituer l'organisation
voulue.

Allons ! qu'on se imotle à l'œu
vre sans retard, et que dès la se-

maine prochaine, chacun puisse
apporter à la lutte son plein con-
cours.

LA DISSOLUTION
Dire quo nous avonsété surpris

d'apprendre quele gouvernement

Parenta conseillé à la Couronne
de dissoudre la législature et d'or-
donner dos élections proviuciales
serail laisser croire que nous
avions de ce gouvernement une

autre idée que celle que nous en
avons, Nous le croyions parfai-
témeut capable de cette audace,
préliminaire obligé des assauts
qu’il médite.
Ce n'en est pas moins une dé-

vintion dos règles parlementaires.
Oes règles établissent quatre cas
dans lesquels une dissolution
peut étre légitime. Les voici:

lo. Dans le but de consulter le
pays au sujet de la destitution de
ministres par le souverain,

2o l’uar suite de conflits entre
les deux chambres.

80. Afin de rechercherl'opinion
du corps électoral sur uu acte im-

portant de l'exécutif ou une ques-
tion d'ordre publiv au sujet de
lu ,uelle il y & divergence d'opi-
pion entre les ministres et la
chambre.

do, Quand il y n lion de croire
que la Chambre ne représente pas
fidëlement les opinions et les
vœux de la nation.

Sur laquelle de ces conditions
le gouvernement s'est il appuyé
pour “demander la dissolution ?
Nous souscririons A la dernière,
mais il va de sci que le gouver-
nement v'est pas prêt à fnire cet
aveu Quant aux autres, il est

évident qu’elles n’ont pas d’ap-
plication dans le cas actuel.

Todd, qui énumère ces rügles,
ajoute : “Co n'est pas faire un

usage légitime de la prérogative
de la dissolution que d'y recourir
quand il n’y a pus de grave quus-
tion politique directement en jeu

entre les partis, ct simplement
daus le but de maintenir au pou-
voir les ministres qui tienneul
momentanément en mains les
rèves du gouvernement.”

Voilà pourtant qui earactérise
pleinement la position du gou-
vernoment Parent. Les élections
ont ¢té ordonnées simplement

dans le but de maintenir au pou-
voir les ministres qui y sout
actuellement, eu profitant de

circonstances favorables au parti

ministériel et désavantageuses à
l'opposition. Cela ne soulire pas
contradicloin, tant cela saute aux

yeux de tout le monde.

Lik bien, nous n’hésitons pas à
dire qu’une dissolution hasée
exclusivement sur un pareil mo-
tif d'intérèt de parli'est illégitime
odieuse et mérite le blame de
tous les caprits bien pensants.
Nous protestous contre un paroil
avilissement des fonctions du
pouvoir public et des graves res-
pounsabilités qu'elles comportent,
ct vous demandons, à tous ceux

qui veulent que le pouvoir pu-
blic s'inspire dans ses actes d'au-
tres considérations que celles-là,
de prolester avec nous par leur
voix, par leur plume ou par leur
vote.

Avec ce système-là, la durée

du parlement, fixée à cinq aus,
est réduite à (rois ans, contraire-

ment a la loi, contrairement aux

intentions du législateur, con-
trairement à l'intérêt public
C'est jeter la proviuce, à des iu-

tervalles rapprochés, dans tous
les fermeuts des passions popu-
luires, dans toutes les agilations
des luttes électorales.

C'est, en outre, lui imposer,

beaucoup (rop souvent, la dé

peuse énorme que dos élections
géuérales entraînent, et la para-
lysie et les pertes réelles qui ré-
sultent, pour le commerce et les

 

 

 Dans tous les comtés de notre ré-
gion, saul vu croyons-nous, on

affaires, leces périodes mouve-

mentées.

 

Pour peu que uos institutions
parlementaires continuent à être
ainsi l'objet d'assauts répétés, à
être aiusi livrées à la fantaisie et
à l'arbitraire des gouvernants,il

faudra, dès que le pays consonlirs
à l'établissement d'un gouverne-
ment d'ordro, déterminer stricte-

ment et impéricusementla durée

des parlements, avec spécification
précise des rares cas daus les-
quels une dissolution avant
terme pourra avoir lieu réguliè-
rement et légitimement.

I, LIANE,
»405

La première Neige
La terre a revêtu son manteau

d'hermine ; les pelits oiseaux,

fuyant le frimas de nos foréte, unt
cessé leurs chants joyeux ; los ar-

bres se sont dépouillés de lours
feuilles dorées ; enfin, toute la

nature onchauteresse de l'autoim-
ue a fui avec la première ueige.
L'onfance iusoncieuse luit reten-
tir les airs de ses cris de jois :
Vive lu noige !

Seule, la note plaintive du puu-

vre déshérité de la fortune jette
un voile sombre sur celte gaicté
juvénile. Blotti daus son humble

chaumière, près du l'Atre qui s'é-
toint, l'iudigent lance au dehors
son regard mouillé de pleurs, el
avec un accenl marqué de dou
leur, s'écrie : Iéôlas ! voici l'hi-

ver!
l'ourtanl, ce n’est que la pre-

mière neige. Voyez doncces pelits
commeils sont joyeux ! lls ne crai-
gueut ni le froid, ni lu tempète.

Entendez-vous leurs cris ¢ Gaie-
ment, ils glissent avec leurs tral
neaux sur la pente rapide ; lu
ueige pour eux, c'est leur chan-
son.

Hélas ! pour le pauvre, c'est

aussi sa chanson ; mais à côté de

l’eufance qui M psalmodie avec
allégresse, lynalheuroux, lui, ne

trouve dats son cœur cl dans sa
voix que des lamentations et des
sons plaintifs ot augoiesés.
Ce n’est que la première neige,

et déjà le Iroid, la faim, out en-

vahi sa demeure. Pourra t-il do-
maiu aller mendier un peu de
bois, un morceau de pain ? Mais
ses habils sout des haillons ! 1it
pourtant, dans sn douleur, un

rayon d'espoir illumine toul-à-
coup son lront. Le passé lui re-
vient ; il n’a pus oublié ces âmes
généreuses qui, lant de fois déjà,
lui ont tendula main.

Alors, plein de conllance, il

regarde de nouveau par la fe-
nêtre, et aveu les blancs flocons

qui tombent duciel, il croit voir
descendre l'auge de la charité.

Chrétiens, sachez-le bieu : la

première neige, c'ust le réveil de
la OHARITE.

 

OVIDE.

BULLETIN POLITIQUE

M.sillon, daus son discours de
luudi soir, à Winnipeg, à décou-
verl quu le résultat des dernières
élections indique que lu province
de Québec s’est prononcée contre
l'idée que le Canada serait gou-
verué par les Fronçais, contré les
animosités de races, et qu'elle a
raitaché son sort à celui de l'élé-
meut anglo-saxon.

1! parait qu’il faut s'atlendre à
un prochain remaniement du
ministère. Ou télégraphie d'Ot-
{awa à Toronto, que sir Richard
Cartwright sera incessammeut
nommé llaut Commissaire caua-
dien 8 Londres, et que M. Wm.
Gibson, oi devant député de Lin-
coin, recueillera à la fois là man-
dat et le portefeuille du vieux
chevalier.

On anuouce que la convocation
des chambres fédérales aura lieu
vers le wi- janvier et quo la ses-
sion sera courte el peu intéres-
sante.

Uue dépêcho d’Ilslilax maude
quela législature de l'Ile du lrin-
ce-Edonard est dissouts el que les
élections générales dans cette pro
vince auront lieu le 12 décembre
prochain.

Cette nouvelle a cauté une sur-
prise générale sur l'île.

 

Les candidatures pourlus élec- 
tions provinciales commencent dé-

jà àse dessiner Il est plus que pro-
able que M. J G. Hearn, ancien

échevin de cetto villo, se présen-
tera dans Québec-Ouest, comme
candidat da gouvernement, en
opposition à M. F. Carbray. Des
requêtes sont actuellement encir-
culation, demandant A M. Hearn
de so porter candidat.

De zon côté, M. Louis Miller,
ancien libéral, de Kamouraska, a
décidé de ro présenter contre M.
Rodolphe Roy, en qualité de can-
didat indénendant, daus le com-
té de Kamourarka.

 

Cu que nous vaut déjà le ré-
sultat dus dernières élections :

Un incident regrettable s'est
passé à Westminster, C. À , à la
suite des élections. Pour célébrer
la victoire des libéraux, à lu tête
desquels se trouve Sir Wilfrid
Laurier, un eutrepreneur de cous-
tructions, qu bälit en ce moment
une nouvello poste a Wartmine-
ter, à arboré ls drapeau français
sur le bâtiment. L'entrepreneur
ot lous ses ouvriers sont des Ca-
nadions-français, leur joie étuit
donc facile à comprendre. Mais
les Anglais dv Westminster n’out
pas élé satisfaits de cette mani-
feslation ; quaud ils ont vu flot-
ter sur lu poste les trois couleurs
de la France, ils 86 sont groupés
autour de l'édifice et se sont mis
à orier : ‘* A bas le maudit dra-
peau Pancais! ” Mais le drapeau
français n'est pas descendu. 1! en
est résulté une bagarre entro los
Uansdivns elles Auglaie. Daus
l'intervalls, les autorités de lu
ville ont fait enlever le drapeau
français et ont forcé l’entrepre-
neur a arborer, a la place, lo dra-
peau du Royaume: Uni.

M.1k Lemieux, libéral, a été
élu, mercredi, député fedéral daus
le comté de Gaspé, par une très
grande majorité, parce qre son
adversaire, M. Beaudry, s'est
rotiré de la lulte depuis mercredi
dernier.

-————

SIR CHARLES TUPPER

Hommage public of lémoigaage de res-
peel des conser feurs
 

Montréal, 13.~-Cirq cenls amis
de la cause conservatrice étaient
réunis, hier soir, au No. 152 rue
St-Jacques, pourrendre uu témoi-
gnague public de respect et
d'hommage à sir Uha:1 s Tupper.
M. Bergeron pra-idail, syaut a

ses côtés tous les (hh Is conserva-
teurs du district et plusieurs des
candidats à la dernière élection.
De nombreux ct chaleureux

discours ont été prononcés et lu
résolution suivante a été votés au
miliou des hourras enthousiastes
de | assemblée :

Proposé par l’hon M. Beau-
bien, MM. Monk, M. P., Tellier,
M. l’. P, l’arizean, Mignault, C.
R, Stallerd, Vanusse el autres ;
appuyé par les hons. MM. Leblanc
et Nautel, MM. Pope, M. l’.
Macdonald, M. l’. P., Renaud, C.
R., Gulley, Coupal et autres, et
unanimement résolu :
Qu'à cette réunion des conser-

vateurs du district de Montréal,
la première depuis les élections
générales, nous désirous exprimer
uotre profond regret de co que
l'éminent chef du parti couserva-
tour, sir Charles Tupper, ait cru
devoir se retirer du la vie publi-
que qu’il a illustrés depuis qna-
rante-cing aus par sou dévoue-
mont aux principes conservatonrs
et par sou patriolisme éclairé ; +

Qu’à l'issue de cette lutte, où
sir Cha les Tapper est tombé lui-
même comme la première et la
plus distinguée victime, nous
devous dire que dans aucun mo-
ment, sir Charles Tapper n'a eu
Lotre plus entière confiance ;
Nous reconuaissous que la vic

de sir Charles Tupper à été toute
entière consacrée à son pays ; il
fut un des pères de la Confédéra-
tion canadienne ; pendant sa car-
rière, sa politique a eu pour but
d'assuror juetice égale à tous ; et
à cette heure de la défaite, il a
droit au respect de tous ;
Nous no devons pas eu ce no~

ment onblier celle qui fut la
dévouée compague de notre chef
ct nous nous faisons uu devoir
d'exprimer à lady Tupper nos
plus respectueux howmages.
Que copie de cette résolution

soit transmise à ar Charles Tup-
pur el publiée dans les journaux.

-_————

Hn
Cette signature el sur chaque boîte des vraies

Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININE,
le remède qui guorle le rhume es un jours

 

MiNARD'& LINIVERT ; VoOn-
dre partout, 

Dissolution à Québec

Le Oonseil des Ministres à
Québec décide de faire les

élections provinciales
sans délai

Nomination fixés au 30 de novembre
et votation au 7 de décembre
 

Québec, 14—Ily aon stance
du Conseil des ministres, ce wa-
tin. Lu discussion a été longue
et animée. ll a finalement été
décidé que la Législature l'rovin-
ciale soit dissoute. La nomination

novembre courant et la votation
le 7 de décembre prochain.

La nouvelle est officielle.

NRAASEAÀ

Mort de M. J.-B. Bélazger

M.4.B Bélunger, avocat el
caudidat conservateur daus la
dernière élection du comté du
Bonaventure, est mort, mercredi
après-midi, à sa réeidence de New-
Carlisle

M. Bélanger était un avocat de
talent et tout lui annonçait an
avenir brillant. C'étuit un des
meilleurs lutteurs du parti con-
servaleur,
Le défunt naquit à Rimouski

en 1802 Il fit ses études clussi-
ques au Niminaire de Rimouski,
et fut graduë à l'Uviversité-Laval
on 1883. La même nuvéu, il alla
ouvrir un bureau à Neow-Csrlislu.
L'au durnier, il entra en société
avec MM. Drouin et Pelletier, de
cette ville,

M. Bélanger u suc ombsd une
inllavamation de poummns qu'il a
coutractée pendant sa dernière
coups ue électorale.

ll tvisso cing eufauts cl une
épouse chérie, MIl+ Minuie Dru-
neau, nièce du l’hon. M, de Bou-
cherville et de M. J. U. Gregory,
du département de la marine.
Nous offrons a inudame Bolan-

ger et à sa fawille en pleurs l'ex-
pression de nos plus siucères
condoléances

Les Sœurs de la Pro7i-
dencs

Lear coastidution definitis
vement approuvé pur

Ie S: Père,

lAnda.t :on séjour de G mois
en Burope, M. lo chanoine Ar
chambenult, supérieur ecclésissti-
que des l’illes de la Charité Ser-
vantes des l'anvres, connues sous
le non de Sœurs de la Providen-
vu, s'est occupé principalement de
l’approbation définitive des cons-
titutions de cot institul par le
Saint-Siège. Ses démarches out
été couronnées d'un pleiu succès
ot lo 3 soptembro dernier, Notre
Saint Pére le ape Léon XIII,
daus use audienca accordée à Son
liminence le cardinal Gotli, pré-
fet de la Sacrée Congrégation dus
Evôques et Réguli re, daignait
approuver délinitivementcet ins-
titut remargable, fondé par Mgr
Bourget, de euinte mémoire, et
par madame Gamelin, le 25 mars
1843, et dont les déve'oppements
ont été si rapides et si élonnents.
En moins de GO ans, en effet, 73
établissements ont été créés dans
lesquels sont actuellement logés,
vêtus et nourris gratuitement près
de 1200 orphelins et orphelinos,
1400 vieillards des deux sexes, 400
petits sauvages. De plas, institut
a sous ss direction 310 d'èves
sourdes el mucttes, 1000 élèves
dos salles «l'asile, 1250 élèves dos
jardins d'enfance, 995 élèves in-
ternes et 5500 élèves externos et
plus de 11,000 malades passout
annuellemeat par ges hôpitaux.
Depuis la lusion des Tertiaires

avec l’Institut, fusion ordonnée
dernièrement par Lome, le per-
sounel se coupose de 1357 profes.
ses, 13 sœurs sourdes-inacttes, 113

novices et 122 postulautes. Qui
ne voit ici le doigt de Dieu ? La
I'rovidence a suscité, béni et [6
condé l’œuvre de Mgr Bourget,
dont le nom vénérô est attaché à
tout ce que possède de beau et de
graudla ville catholique de Mout-
réal, justement sppelée “la Rome
de l'Amérique ” ? Iome a élé par-
ticulièrement frappée de Porgani-
sation punissaute ol vigoureuse du
l’Institut des Sœurs de la Provi-
dence, du bien immense qu'il a
opéré depuis sa fondation, et de
l'influence extraordinaire qu’il ox-
erce aujourd'hui noun s:ulemealt
au Canada, mais dans toute l'A mé-
rique du Nord. Aussi très volon-
tiers le Salut Siège s'ost-il rendu
aux suppliques de NN. 83. les
archevêques ot évègzes dus 15
diocèses oùl'Institut possède des
maisousde charité ou d'éducation,
eu lui accordautl'approbation dé
finitive ot en sanctionnaut pour 

des candidats aura lieu le 30 de 5

|

—2

toujours de se suprèlue aitorilé :e
texte de ces coustitutions. l’ar cet
avte impoitant, Rome usure à
l'institut la stabilité de son exis- |
tence, la paix et l'barm-nie cntre
ses membres, le fonctionnement
régulier de son administration, lo

si nombreuses et si acdmirablve

Voivi le texte du dé ‘rot d’appro-

bation :
BECRET

Notre Très Saiut Suigueur Léon
XIII, Pape par la Divine Provi-
denve, dans l'andiene” arcordé>
le 3 de co mois av soussizné, Car-
dinal préfet du la Sasrée Cougré-
ation des Bvèques et Réguliers,
vu les lettres de recommandation
des évêques des lieux dans le--
quels existe l'Institut des lille
de la Charité Servantes des Par -
vres à Montréal, a bien vou'u ap-

prouver et confirmer les Cousictu-
tions du dit Institut telles que
renformées dans cet exemplaire,
dont l'autographe est conservé
Jaus les archives de culte même
sacrée Cuugrégalion, comme par
la tenvur du présent décrel ces
mêmes constitutions sont app rou-
veca et confiriaé.s,zaultn juridie-
tion des Ordinnires selon la forme
des BS. Canous et dec C-nrtita-
tious apu-toligues.
Donné a Ruwe, de ln Secrétai-

rerie d+ In susdite Congrégation
des Eveques et Reguliers, to 12
seplewbre 1900,

Fr. JEROME,
M. Card. GOTTI, l'rôlt.

LS
A, PANICI, Seurétaire.

[xX]

Un bateau de $450,000

Pour Le service de Québee à Montréal
 

Une assemblé du burean de
direction de la Compaguie liche-
lien ot Oatario a eu lieu wardi
après-midi.

Ltuient présents : l'hon, L, J.
Forget président ; le col. I
Henshaw, MM. J Kerr Osborne
de Toronto; R Forget, C O.
Paradis, de Sorel ; Wilham Ilon-
sou, Iloetor MacKenzis. Les di -
recteurs suivants élaientabsonts :
MM. Williaa Woinwright, vice-
président ; Joseph Louie, de Qué.
bre, (lle major Pellott.
Le principal ordre du jourétait

la conelruction d'un steamer pour
le service de Montréal à Québec.
M. Asgstrem, dessinateur du
‘Toronto’ et du “Kingston”, ce
dernier en construction a Toronto,
et le gérant de la Bertram Engi-
neer Works out soumis dus plans
et devis pour siamer.

Les directeurs veulent un ba-
teau de 340 pieds de lougueur,
soit 50 pi.ds plus loug que le
“Québec”. Son tonn-g + dovra é:ro
le double de ceux du “Queb:c”
et du “Montréal” mis eus mb'e.
Il aura 300 cabines, des salons ut
des salles de bains. La eulle à
diuer devra conteuir 175 pcrson-
nes, ll n'aura d'ubord que deux
pouls, mais sura construit de
waniére a ce que l'un puisse en
i jou'er un autre quand le besoin
s'en li ru sentir.
Le directeurs ont adopté les

plaus de M. Augatrom et ls cou-
trat de construction a été donué à
$460;000. Lo vapeur sera cons-
trait a Toronto, ce qui va donner
lien à un essai très intéressant, Sa
largeur et sa lougueur l'empôche-
rout do passer par nos canaux.
Mais les capitaines Ouelletto el
Batlony pilotes des Rapides La
chine ct M Aimé (Guérin, le
fameux pilote de la Calvin
Wrecking Co., de Kingston, sont
d’avis qu'on pourra le passer par
les rapides Lachine.

D'après lu contrat co nouveau
bateau devra être fini eu ordre
parfait ot conduit à Sorel le 15
mii 1902. La cale sera en acier et
lo système mécanique sera d'après
les dernières inventions.
Co eera lo promier steamer

canadien muni de bains pour le.
passagers. Les aucieus bassius el
pots à l’eau seront aussi remplacés
par un petit aqueduc fonruissant
l’eau chauds et l’eau froido.

Les peintures à fresque et los
décorations de l’intérieur pour-
ront rivaliser avec le luxe des
vasseaux-palais de Ja ligne de
Fall-River, sivon lo surpasser.
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D. McEVERS & Cie
COURTIERN,

Datiese du Stock Eschings, Montreal,
 

Nous achetons ol voudons les Stocks A-
métivaloe (New-York) etlu colon ct
le bid.

Commission ; 0/0
File directs avac New-York ot toutes   

développement de ses ressnurces Les médecins disotnt

UN CAS BTRANGE
UV. mal d'ysux qui dégénère e:. plaies

puralentes

jue C'tuit la
consomption du rang. et 1a gucrison

était r« gardée coin ne prosgue dises-

psrée- Les Pilules Btuses du Dr Wil-

lMams l'ont guérie.

Li "H rald”, Georgetown, U it. :

Notre roporter avait deruière-
went Jo plaisir de rendre visite a
M. Ww Thompson, fabricant de
papier, aux wounling de Ww Bar-
ber wud Bros, Un citoyeu bion
connu et respecté de notre ville,
(laus ls dessein du s'enqué:ir des
détails de la longue mal «die du
sou fils et de son remar juable
retour À la santé, grâce à l'emploi
des dules Roses du Dr Wiliams,
M Thompson nous douns avec
plaisir l'information suivant» qui
parlera pur ell-mème :—“11 y u
environ deux aus et demi, mon
fils afné, Garnet, âgé de quinze
svs, coutracta cu QU" je preusais

être l'iulluu mation à wil gauche,
Onle couduisit chez un wodein,
lequel we conseilla de le wnener
chez vn spécialiste pour le your,
ev que Je fis, mais sealement pour
appreudre qu’il avait com ;-lute-
went perdu Ty vue à l'imil rialade.
Lu inaiudie de evn wil 50 ja an
puiguet, qui devint grandement
enfliet qu'on fu oblige de lancer
pus moine de onze lois. S nu bras
ho lui servait ab-olument a rien,
bivn qu'il K'eu éprouvär auvaue
douleur. Uc vou poiguet, le mal
se jeta au pied, leque! ou l'uça
ausst uns couple de fois, mais
saus upportor de soulagemont. Le
dernier siège de la waludi- Jat la
partic euporicure de la juumbe,
d'où elle sortit, lu matière s*hap-
pan: en grandes quantité. d: la
plaie. l’enduut tout ce t! wmps,
won gyn 7 qui les ur1 lours
trailements quu je pouvais (ut
prodiguer, mais uveo peu vx pas
d'effet, La malidie étuit deveaue
la cousom,ivn du sang, -t les
médecius we disaient qu'on ue
pouvail trouver un cas € ume
celui-là sur cing cents. J ctais
presque décou age, ct ue sivais
que fairo pour |. mieux, lors wan
do nes amis we forgs d'c sayer
les I'i'u'es Row sda Dr Wi Laas,
we d.suul qu'il avait un fils qui
avait soullort de quelque mv'utio
andlogue vi qui uvait été guéri
par l'a pilules Je césulus d'os=-
sayer les Pilules Roses du Dr
Williams ; j m'eu prosurai a la
pharinucio, «L'après qu mou gars
gon en cit pris desx boîtes, je
pouvais voir les couleurs rempla-
cer sou toiut jaunâtie, et ju remar-
quai un chavgement pour le
wieux. Il coutinua à en prendre,
et, au bout de quulques mois, à
partir du temps où il commença
a en prendre, je lo considérais
parfaitement gueri; il ne restait
aucune trace de la maludie, si ce
n'est gon wil gauche, dontil avait
p'rdu ls vue avant de comwencer
à prendre des pilules. Il st main-
tenant plein d’embonpoint, et jo
le considère un des garçous jouis-
saut de lu meilleure sauté de la
contrée. S1 quelqu'un désire con-
naitre les mérites dis Pilules
Roses du Dr Williams, vous pou
vez me le renvoyer, car ju puis
les recommauder hautemoat à
toute personne «lll gée comme
won garçon l’a été.”

Les l’ilules Roses du Dr Wil-
liams guérissent en atteiguant la
racive dela muladie. Llles ro
uouvellont ci reconstitueut lo
sang el reulorcent les uorls : chas-
tant ainsi lu maladie du systèm-
Évitez les imitations cu insistant
pour que chaque boîto que vous
achetez soit reufermée dens une
enveloppe portant lu marque du
fabrique compiète :*Dr Williams
Pink Pills for Pale People.” Si
volre warchaud n'eu à pas, un
vous les enverra franco, à raison
de 60 cents “botte, un six boites
pour $250, cn vous adressunt à
Th: Dr Williams Medicine Co,
Brockville, Ont.
—4=

*—SI votre enfant est
maigre et pleure à tout pro-
pos, s’il grince des dents la
nuit, s’il a le ventre ballonné,
si sa digestion se fait mal et
qu'il vomisse souvent, don.
nez-lui les TABLETTES SANTOMEL
Pour les Vers car il ne pren-
dra pas de mieux avant que
vous l’en débarrassiez.
À vendre chez tous les pharma-

clens ou expédiées au Canada et
aux Etats-Unis sur réception de
25c. Adressez Compagnie Chimi-
que Franco-Américaine, 274 tue
St-Denis, Montréal, Can, 74

 

Dr J. J. PANNETON RCdoscomo POE DENTISTE
Correspondance sollicitée, 24, RUE BONAVENTURE
TRSAESRS TROIS-RIVIERES.
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Echos télégraphiques

Malgré l'avis oflicieux publié
par la “Gazette de I'Allemague
du Nord ‘ et disant que la presse
allemande, sans distinction de
partis, avait reçu d’une façon
lavorable la nouvelle de la réélec-
tion de M- MacKinley, la vérité
est qu'unefgrande partie de la

presse commente d'une façon
hostile et avec passion le résultat

de l'élection. On peut, par exem-
pl consdéjer comme fwportant

qu a “Gazette du Pevple” de

Crlogne, o gsne  priveipal du

Centre, qui domine le reichstag,
contitue à écrire du très durs

comm ulaires déplorant ia réélec-

tiou du p ésident MacKinley,

commir à tant probablement faire
ronaître à Washington une poli-

tique hostile à l'Allemagne.

—S:r Michael Hicks Beach,
chancelier de l'IBvhiquier dans le
cabiu { anglais, à déclaré que les
mines du Transvaal auraient à
payer leur part du coût de la
guerre

—Luv tsar de Russie est atteint
dopuis veudiedi dernier d'une
grave attaque d'inflaeuza, qui à
dégénéré, ces jours ci, en fièvre
ty phoide,

—À la demande du priement
d'une indemnité faito par le gou
vernement des ltats Unis au
gouvernement du Maroc, à pro-
pos de l'assaesiuat d'un citoyen
américain par ls populace maro-
vaine, le gouvernement du Maroc
refuss catégoriquement.

Le gouvernement des Elats-
Unis en est venu à la conclusion
que la présence d’un vaisseau de
guerre daus les eaux du Maroc
serait ce qu’il pourrait y avoir de
plus effectif pour appuyer sa
réclamation.

—Dans le premier d’une série
d'articles sur les relations entre
la Russie et le Japon, le ‘“Novæ-
Vremya” de St Pétersbourg
lait la prédiction, —probablemeut
Inspirée—que le différeud exis-
tant entre les deux puys aura
bientôt vesté d'exister, L'auteur
de l'article rappelle les témoigna-
ges d'amitié donnés par ia Russie
au Japon et los cervices pédago-
giques rendus à l'armée ct à lu
marine da Mitado.
Le“Novæ-Vr«mya" alfirme que

le diflérend existant entre la Rus-
sie et le Jupou est dû aux puis-
sauces curopéeunes, qui oni ins
piré au Japon l'ambition d’acqué-
rir la Corde.

 

En Afrique
La situation est mauvaise

pour les Anglais

DES VIVAES POUR QUATRE ANS

01 organise, en Franc2, un? splen-
dide reception au presi-

dent Kruger
 

’atriotisme des fem-
mes bœrs
 

Londres, 13 —La situation sud-
africaine n'est pas gaie pour le
gouvernement anglais.

Les propriétaires des mines en
sont rendus à déclarer que si lu
gouvernement veut leur faire
payer une trop forte partie du
coût de la guerre, ils vont se
jeter du coté du Trensraal.
Les Uitlanders rélugiés à Cape-

towu sont déjà mécontents et ta-
Ppugeurs à cause de la conduite,
qui ue leur plait guère, des auto-
rités anglaises.
Les Hollandais du Cap fou: ris-

sent des recrues aux commandos
boers, et ou sait que dus assouia-
tions se propsgent dans le but de
fomenter une insurrection dès
quel’armée anglaise se sera reti-
rée. Les Anglais ne commandent
que sous la portée de leurs ca-
nous,
Lord Roberts ne peut partir de

Prétoria, cor le chemiu de fer jus
qu'à Cayetuwu n'est pas sir. La
situation cet plus défavorable
pour lus Auglais qu'ello no l'était
au londemain de la prise de Pré-
toris.
La désaflection des Lollaudais

et des Uitlanders su double d’une
erise commerciale.

Les Boers ont actnellemont
deux colounes qui combattent à
400 milles de distance, de fagon
indépendante et sans nouvelles
l'anede l'autre.
Ds Wet et Steyn sont dans

l'Ouest do l'Etat libre, Viljoen et
Botha, dans l’Etat du Transvaal
Les autres groupes ne sout réelle-
ment composés que dy guérillas.

 

 

Londres, 14.
“ La Hollande s’est déclarée

prête à acheter, pour M. Kruger,
une partis de la colonie alleman -
de du sud-ouest del'Afrique, pour
les Boers exilés,” dit une dépêche
de Berlin.

l'aris, 14.

L'abbé Espil, anmônier dans
l’armée buer, écrit :
À un moment,les Boers ont dé-

concerté les Européens volontai-
rs par leur fuite précipitée et
inexplicable,

Maintensnt, depuis la prise de
Pretoria, ils so sont ralliés à des
généraux autrement capsbles que
les efféminés des sa ous d'Augle-
terre, et ils se ba:tent comme des
lions blessés. Il y a chez eux un
enlhourissme et une cspérauce de
la victoire qui va jusqu'au fana-
tisme, Un échec sérieux, ln prise
de Botha, par exemple, ferait peut -
être tomber cette ardeur magni-
ligne.

, Mais ou vo moment, rien ne
lait prévoir un dénouement fatal
pour eux. “lls ont des provisions
pour quatre aundées, des munitious
en quantité,”

Anvers, 14.

Un correspoudant d’un journal
auversois a assisié à l’arrivée à
Machadedorp des lommes ot des
enfants boers expulsés, do lrélo-
ria et de Johannesburg, par lord
Roberts.
Le train était orné de drapeaux

boers, toutes les femmes, tous les
enfants s'étaient parés des insi-
guee aux quatre couleurs.
Nous le faisone, déclara une

d'entre elles, pour donner du cou-
rage i nog hommes ot pour bien
wountrer A nos enfants la grandeur
de la lutte.
Nous voulous que nos hommes

restent avec leurs commandosjus-
qu'au bout. A notre départ de
l'rôtorie, les Anglais ont voula
nous oulever nos drapeaux, mais
lorsqu'ils ont vu que nousétions
toutes décidées à leur arrscher
plutôt les yeux, ils nous ont pro-
posé d'acheter nos drapeaux ; nous
avons répoudu que nous ne lus
céderions pas pour de l'argent.

Paris, 18 — Ue grands prépara-
tifs sont faits à Marseille pour l’ar-
rivée du président Kruger, qui
doit avoir lieu le 17 novembre,
au matin, selon les instructions
euvoyés au commandant du croi-
seur hollandaise ** Gelderland,” a
bord duquel se trouve le prsi
dent Kruger. Le dooteur Leyds,
ministre plénipotentiaire du
Transvaal en Europe, est arrivé
depuis quatre jours à Marseille,
où il est descendu à l'hôtel de
Noailles. Mme Blof, petite fille
de M. Kruger, vient d'arriver dans
cette même ville, accompugnée
de sos deux enfants.

Le conseil des ministres à déci-
dé que le président Krugersorail
reçu comme un chef d'Ë.at voya-
geant incognito, c'est-à-dire qu'il
aurs droit à tous les égards dus
aux personnages de son rang
mais qu'aucun h-uneur militaire
ue lui sera rendu, ni aucune
fête donnée en son houneur.
Quant au préfet de Marseille, il a
reçu des inetructions lui disant de
ne faire aucun entrave aux mani-
festations populaires, msi- d'un
autre cote, de ne permetire aucun
acte qui pûl offeuser l'Angleterre.
Beaucoup de Français emineuts
se rendront à Marseille pour soa-
haiter la bienvonue su président
Kroger ; parwi eux se trouveront
30 sénateurs, 146 députés et des
délégations de cercles politiques
et de sociétés patriotiques. Quu-
rante femmes de lu haute société
sont parties, hier, de Paris, afin
de se joindre au comité de ré
ception de Mars ille et pour pré
senter nn message au président
Kruger, su nom du comité des
dames françaises pour l'indépeu-
dance des Boers. On s'attend à
une manifestation énorme. 185
villes et villages ont déjà fait con-
naître leur intention d’envoyer
une délégation à Marseille et leur
nombre augmente de jour eu jour.
En plus de cela, des associations
militaires ct d'autres sortes seront
aussi représentées. En définitive,
on s'a‘teud à ce qu'il y ait envi-
ron 8,0C0.000 de personnes a Mar:
veille. Presque toutes les maisons
seront pavoisées avec des dra-
peaux frac çais et des républiques
sud-africaines.

Le docteur Leyds confirme lo
bruit que le président Krugerap-
porte avec lui des documents qui
moutreront la guerre sous un nou-

veau jour et qui provoqueront
unetelle indignation que les puis
sences soront obligées, par suite

de lo pression vxercée par l’opi-

nion publique, d'empêcher l'an-

pexion des republiques buers à
l'Angleterre,

Il parait que le Dr Leyde aurait
dit que le “Times,” de Londres
lui aurait demandé, malgré son
profond antsgouisme, de lui com-

muniguer eu promier les papiers
d'Etat secrets de M Kruger, lui

assuraut de les publier eu entier. Le “Figaro,” le “Matin” et le

“Petit Journal” ont des représen-
tants A Port-Ssid daus le but «l'ob-
tenir les documents de M. Kru-
ger.
Le chemin defer de l’aris-Lyon-

Méditerranée à mis gratuitement
un train do luxe à la disposition
de M. Krager pour le transporter
de Marseille à l’aris ; il s'arrêtera
à Avignou, Lyou et Dijon, où des
réceptions ont élé organisées.
Le conseil munivipal de Darie,

ainsi que MM. Waldeck Rousseau
et Delcassé, représentant le prési-
dent de la république, iront atten-
dre a la gare le président Kinger,
d'où ils le conduiront à l'hôtel de
ville.

Now-York, 14—M. Michael
Davitt télégraphie du l’uris au
“Journal”:

* L'intenre inférêt avve loquel
la presse continentale euit le
voyage du président Kruger est
un témoiguage de la haute per-
sonnalité de celui-ci. Ou est d'ac-
cord sur deux points, Il y aura
d'importantes révélations « t, dans

une sphère biou informés, on ns-

sure que M. Ohawberlaiu aura
bientôt l'occasion de lire des let-
tres privées trouvés à Juhaunes-
burg, lettres qui feront recounal-
tre d'une façon indiscutable la

complicité active du Bureau Oo-
lonial dans 'incursion de Jumeson
Îl sora aussi prouvé que M. Kru-
ger a acheté des munitions pour

l’armée boer a des maisons de

Birmivgham dans lesquelles lu
famille et les amis du sccidtaire
colonial ont un grand intérêt di-
rect,
Lo Gelderland ne s'arrêtera à

Port Suid que pour recevoir dos
dépêches. I! devra arriver à Mar-
seille lv 19.”

 

Un Mot aux Mères’
Fatiguées et

Malades

Le CéleiComposé
de Paine

Vous Rendra Heureüses
et en Santé.

Il a Donné une Nouvelle Vie

à des Milliers de Femmes

Malades et fera la

même chose

pour vous,

4

 

la retiede qui a donnd une santé now
vepe vl une Lahde recrldesea de vie
2 des wuliersde lemmes en Cun rat
certamement vel qu'il vous faut, ahère
were.

Di Vuus Gln faible, nervewse, décours-
ge, 81 vow Boul re de mai de ete, mal
uv Old, mal de 0s, et ne pouvez men
ork, w Uden Lompowd de Paine vous
donnera des nuite reposantes, un ban
apyélit,, Vous débarramers ves
doucurs et de vos imaux, € vous
vendfs là love et à vitiuilé perdues,
las nrédecins de famille ke plus en ve
ue orlunnent “volontiers muuntenast 2
Unen Comjusé de Faune aux iememes
sans somanell, Derveuses of éposées
Yur Garland,qe Crawiord, 1aronte
a:

“Votre Oderi Compasé de Pame €
merveilleusement amélioré ma santé
Amat don prendre, je L'avess pes dap
peut, il fail presque dupasu ; j'étess
lable et débie et Jendursms de gros
inaux de tête, le
laine acconçalit certeanement | -
qu'on en dit. Je l’ai recommandé à men
am ct tous parent hautement des 1
œu'lais obienus par son entremwe Je
souhaite au Obleri Composé de Fine
tous les suocts qu'al mérite & ricbenondi®,

2

Condoléances
 

A une assemblée du Cercle
Palamèdo, tunue sous la préei-
dence de M. J. À. l’eltier, mardi,
le 13 novembre 1900, les résolu-
tions suivantes furent adoptées :

Proposé par M. L. T. l'olette,
Appuyé par M. Wilfrid Hébert.
Que les membres du Cercle

Palamède ont appris avec un pro-
foud chagrin la mort de Dame
Poll‘e Argall, épouse de M. À L.
Parent, membre de cette société

Adoptée.
Proposé par M. F. L Turcotte,
Appuyé par M. F. X. À. Belle

feuille,
Que les membres de ce Cercle

prient M. l'arent de croire à leur
vive el sincere doulear, ot lui
offrent, ainsi qu’à sa famille, leurs
sympathiques condoléances

Adoptée.
Proposé par M. Armand Ge

nest.

Appuyé par M. Houoré L. Go
din,
Que copio des présentes résolu-

tions soit trausmise a M. Parent
et aux journaux, pour publication.

Adoptéo.
A. T. À. CookE,

Secrétaire.

—-——

MiNARD'8 LINIMENT guérit de ‘a Névralgie.

NAISSANCE

Eu cette ville, le 16 courant,
l'épouse do M. Adélard Gélinas,
typographe, uno fie.

Parrain et marraiue : M. ot Mdo
Edouard Bettez.

Echos de la Ville
et du District

Au nombre des Canadions ins-
orits au Commisspriat Goueral du
Gouvernement du Canada à l'a-
ris, nous remarquous les noms
suivants :

Mgr F. X. Oloutier, Evèque
des Trois-Rivières ; l'abbu J, A.
Morcau, du Sémiuairo des Trois
Rivières. MM. les abbée G. Bru-
elle: curé de Sto Sophie de Le
vrard ; A. B. Prince, curé do St
Léonard ; I'h Bournsss, curs de
St Elphège, tous trois du diocèse
de Nicolet. M. l'abbé lid, Lailè
che, curé de St l'aulin, diocèse
des Trois-Rivières. Dr U. N. De-
Blois, de Trois lluvières ; Lucien
L. Osriguan, marchand urissi dos
Trois-Rivières.

 

 

 

 

Le Croup, la Toux et les RiiU-
MES sont prowplewment guéris par
le Pyny Balsam, ll diminue lu
toux presqu'inetautanèment et
guérit faciloment lo rhumle plus
opiuiâtre. Fabrique pur les pro
priélaires du l’ain Killer de Perry
Davis,

 

Ln féto do Ste Cécile sera vôlé-
brée dimanche, le 25 courant,
avec soleunité, par les membres
du Chaux de lu Cathédrale ot l'U-
nioæ Muxcule. ll y aura, mercredi
prochaiu, une grande repetition
au lien vrdinaire, (ancien évèché )
Tous les citoyens qui déjà out eu
l'occasion de chanter hh Mosse
Royale harwonisee sont insiaw-
went priés de vouloir bien prêter
leur concours. Les directeurs dé
sireraleut former un chœur d'une
centaine de voix, pour dimanche
prochain, le 26 novewbre.

 

Grand choix de pipes de toutes
sortus a le librairie Ayotte, 171-
173, rue Notre-Dame.

Ou se demande parlout si c'est
bien l'hiver qui nous arrive, Dans
d'après midi et In nuit du 13 cou-
rant, il est tombé une couche de
neige suffisante pour permettre
aux traineaux Je circuler libre-
meut.

Hier, il a veigé encore
grande partie de ln journée,

une

 

On nous écrit de St liosaire,
comté d’Arthabuska, que depuis
quelquesjours,il y cel tombe plu-
eieurs pouces du nuige-

Mercredi, le 21 courant, dans la

Chapelle du Précivux Sang, il y
aura uno profession et deux prises

d'habit. Lu cérémonie vommen-

cera à T} hre. à. in, ob Bora prési-
déo par Mousvigneur Louis lti-
chard, du Séminaire.

La saints Cécile, cette année,

svra célébrée par lu rociété de l'U

pion Musicale. Un magu ilique

programme cet à l'étude. Il ue

faut pas oublier non plus que le

magasin de Bondy & Benulac, 8
lo plus bel assorment de hurdes

faites, cols, cravates, valises, che-

Discs, gunts, etc, pour cette cir-

constance. Comme loujours au

plus bas prix el défisnt toute
corapétition -

La navigation touche 4 ea fin.

Ausei, tous les imatins de cetto

semaine, lo haugar do la Cle du

Richelieu était littéralement bon-
de marchandises.

—

taux de nuit jusqu'au 25 cou-
rant.

Les employés de ls Cie du Ri-

chelieu croieut assez génerale+'et 6 30 p.w.

weut que nous aurons los ba-|

Novembre 1900
| - +

Les 1.ères de familles qui « m-
ploignt le Nirop d'Avis Gauvin
unefois ne s'on passent plus et el-
les le recommandent à lours amis
C'est lo weillonr Sivop en usaze
En vente aux pharmacies et chez
tous los marchands.

Lvs journaux annuouceut quo
Sir A. P. Caron esl gravement
walado A Montréal. 1s wands
dé touto sa famille auprès do lui.

 

M. Autoino tialipeault, avocat
do Quebec, est de passageeu cette
ville, duns les intordts do sa pro-
fussion.

Le sergent du police Courteau
a arrete, hivr, uu vagabond, an
woment od ce dernier vonsit don-
lever une paire do claques à l'otu-
luge do M. Jus. Girard, marchand
do chaussures, re du Platou. 11
8 compara ce metin, ot a ole rems
vu liberté après avoir paye lus
petits lrais.

 

Le Dv Charles Do Blois est parti
pour l'Europe, mais cols n'empè-
cho quo les sulles de bains resto -
rout ouvertes au public durant
toute son abaonce. Un doucheur
de 3 aunicee d'experiencesera À la
disposition des clients pour len
bas ot les douches, A cotle ocen-
sion, les prix des traitemonts ont
ctu cousiderablemeut réduits.

Bain ou douche 134 cts,
Bnin électrique 25 vis,

Celto reduction n'elaul que
pour doux mois, sous cspurons
que le publie svura eu proliter.

Voir l'annonce.
 

Lu grande assembles extinordi-
naire des membres de "Union St-
Joseph, concernant la révision des

reglements do ln dite societe, nou
lion mardi le 18 du courant. la
partie du (ravait [ait jusqu'à pre-
sent, par le president, à été sou-

tuise à l'assemblôe.
Sur proposition de C2 Du-

plessig, appuyé par FX, lothier,
il n ête décidéque cette assemblée
soit continuer nu deitxiememardi
de décembre prochain, alin de per-
mettre au coinité chargé d'étudier
les règlements, de coipiéter son
cravate de guggérer les change-
wents qu'ils croiront opportune,
surtout juur ce qui conrerne les

cotisations mortuutres,

Lou nowhre de causes sont ings
crites pour le terme du la Cour
Sapéricure qui se pouratit actuel.
lement devant sou Ionueus le
juge Robidoux

 

TRAVAIL AU FOYER

Toe personne disitut » connecter
tout won bwps 010 908 Joislig peut guguer
du bons guges. Nona fourniesuna des an.
lines à tricoter d'après plustours svete
es0H. Noulr fournissons À Vitae gratuit, fini «
d'eux rena puyes, lo Al où laine qui doit étre
vouveili en chauesons où fees, pour Ierquels
Nous payons quand DOS en fseevons teat

AVIS IMPORTANT
L'entomueamèns avec lus dus toux ob rhumes qui, s'ila aont uégligés, no

nots Lc tittent pes de Phiver, Uon- il rorait très prodent do Cm oor votre
advchums dds le commerg ment ot par 14 vous oxempter do bean oun de
roudennoes, el pout dtre éviter ls consomption, La PHARMACIE WIL-
LLAMS vons offto uns maguili que préparation dans DUluileo le Fole de
Mornue avec Sirop de Goudrou de WitHams, (Yost un
mélange parfait contenint 50 070 d'huile de toio de moruo norvde qui we
pre wi Predement of ad gare mloursblomont, 30e, Getto préparal on guérit
I Co olnche, l’Enrouetent, la Uron ‘hito, Rhamo d'Kitomao, Eto,

 

rt

Les Ad mes qui souffrent du ban tal et qui ob

7

cours à Ÿ
HERBAL do la SŒUR AGNES, nv sont jme déonpointéosSELATE
ul des emplâtics contio toutes douleurs di corps—250, par lu mallo

 

) | . t | ) | Co Wall « remp'u 0 la gly-Le Lait de Lys Williams sens
ele, ét emrêche ln roux do “crevarser, C'estun ait curGF ariel” qui
podril tetes Joy maladies de tu peau, le rend douce et hollo, et empô-he ‘os ridos
C'ost veritablomaeat un baume du jeunesse, '

 

“ue CRN .CREAN VENITIENNE soul sux chovoux, dtoit Ago, vo bonu
toint tutarol si reolrerchor, en eumpécho In ctoute, et los forbfiont cu 1-0 gourris-
wat Lou, la boutetth-,

  

toutos

soit de lu
pour uh
douleursVive les Cachets Williams

tôto ou du corpa- de, pat lu malle,

Le tout offert avec au toele complot de phiarmanie du ldre olanao à des
pris honnêtes,

VISE=~ WV,

R. W. WILLIAMS,
PHARMACIEN,
TROIN-RBVIEREN,

Min

p=

> ‘ Vous pouver
P | nehoder ce qui ont +

j D upprlô cu cols à
"| tonchea puix, aix ai vous conadé- F

+

“Pen votre mante, le mittons cal te

Huol

welll mst bd as le

—
—
—

—
T
T
T

T
T
T
T
T
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=
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x ‘alé de

Madame

  

   

  

Vous ws er deo plas hank degra odo.
[celtes UE cut par, dent ee li,
9) psgal,

 

Ln vente chien en bons Gpacintn en cambio dn | 0, se 3 ay if

En gros chez E. D, MARCEAU, 200 Ruo St Paul, Montreal

En sente aux Trats-Rivesrca pat 1 Bocinival & Co et Loss hanolle & ITrdee

11,6,00
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a
. Ben Broiv-Kivicres

AVIS PUBLIC fads La lextanice n'vet ques Un obatacls.
Pour plusasoplos renkcicnemenly wn

drecnor 0 In YORKAIIRE MPG €

 

La Co ayagais du Pali jue
 fait, cett pate, de chere

mests d'utss les bvures de l'arrivée

et du départ des trains eur la

ligue de Quebec n Montréal, el

sur celle des Piles.
Lis trains pour Montréal par-

“tent maiutenout de Trois-Rivières

à 228 n.m 5.30 à. 1m. 10.10 a, w,

“et 823 p. w.
Les trains pour Québec partent

[83.220 mw. LLAT a. 0 =4 4.50p.
m

 
Sur la ligue des l'iles.
Départ a 7 h a. 1m. LZOL p. ua.

CE, EE. ANSHER,

Agent général des passugecs

 

Voilà les froids qui arri-
vent C'est le temps de
vous habiller confurtabla-

mout. Venez voir

ailleurs.

Une visite est sollicitée

6, Rue Des Forges
TROIS RIVIERES id es

1108;

marchundises et vous sercz

convaineus «jo nos prix

sout plus bus que partout

BLAIS &FRERE

Voila les Prods !

|

Voila les Fronds !
Entrez voir nos marchandi-

ses. Lisez nos prix

Parduseus, de #3 5U à p 12.00

Oloak pour enfant, $3.00 en

montant.

Uloak pour homme, $4.00 eu
montant.

Pea Jackets, $3 25 en montant

Habillements, $350 a $12.00.

Corps et Caleçona, 166 à $1.25.

Overhails de toutes sortes
Gautr Kid et Moka, t0c, à 81 50.

AUSSI: Un grantt choix du
valises et du satchelle.

BLAIS & FRERE
iG, Rue DES FORGES
 |

—

|

Toronto, Cana
|

I

1

| wu public trifluvien qu'une énor

t

|

1

!

Cg eegn gn ere gm a

Bet ous de puouenit donne qulo rôle d'Eva-
luntion de 1901 ent mamtensnt nehové ot de-

UNI:

1

‘

3

;
vaTO

post Au bureau du soundgue, on UllStel-de-

Abandon des Affaires
À yanl décidé d'abandonner tog rmotsde lu duts du prénsat avis.

An i oy ‘ Touts plantcontre le dit rôle devra âtro
latte J désire [aire connaitre rennes at sousalgnd, ps orit, lo on avant le

tame jour ate décenthe prochain.

Lt. DIHAULNIERS,
Dec-b'rCorp, des lrois-Rbelérox
Horse vs-Visun,

Fion-ltividron, 1: Novembre 1900, }

a veduction rera faite rar toad

nu btock d: chaussures car il
Leet gue tout soil vendu dicen ou
ter janvier procham, |
Vons nurez un choix tres con:

piduruble daus loutes les ligues,

tunis spécialement dans celle déj pride Now
dames el de messieurs, Profit 2
de celte imtaeu:e reduction, car al

faut que tout voit vendu sous
réserve.

Las hate do 20000 sat ious Jes
cuirs dephis nn nn n'einpérhers
pas l'iminense reduction que je

désire Lure, cor il faut que tout

oil veudu, ies prix ewront st bas
que persouns ne ueghigeen d'en

profiter. oil veutr runs réserve

comme rs fe Goctobre pros hace.

Qu'ou sele due,
Les conditions wont .
Un sul, wis tres bus pri, et

strictement comptant.

AU MAGASIN "! PEUPLE,
Ls Dassviva

PROC ITETAIRF

PUBLIO NOTICK

© 14 lise by given that Lhe
valuation oll of 12001 18 wow completed and
depostiad in the oii o of the undersigned at
tie Coty Tal of Phan livers, (or the space
ol one wonth tiem the date of the pron nt
notes,
Al coppl int wg vinat the kal § roll boul

bie wen dn ter Che un Sormigned, iu writing, on
wt Gebel thuteenth duy of Decousber
net,

Le. 1, DERAULNIERY,
Lec,Prens, Corp. of Three Kivors,

Cier nach,
bic Rivers 13th November 1900 }

DORMOL
Parents, êtes-vous soucieux de

ln santé de vos culuuls ? Servez-
vous de DORMOL. Lo plus effi-
ca v dis calmants. Rien de nos
journe 1'égulo,

lin vente partout.
telle,

Ku vente en gros peur le dis-
trict des Trois-Rivières chez

I, 1 CORMIER,
Trois-Rivières

2hc. la bou-

B2,00
131 ctz pour uns devehy chando ct

froide et un ban

07Clwnes of vervielles de bain
GRATIN

Etabliss.ment hydrotherapique
23 Avenue Laviolotte, Trois-Bivièret

Ouvert do 7 hrs une à 6 he p.m.

Vugest le dusauche après-midi de 3 À 4 Lira

1,10 Lin

+ as+

Gratuit pour les hommes

 

 

‘Tout huënue Porlvant au State Modical

Vustituto, 84 Klektron Builling, Fort Vayne,

tud, n recovrm pratultemont un paquet

échantillun d'un rede do famille très ro-

mmarquable, Yo romdde & guorl des mitliern

d'hominee qui ont souffert tursut des années

les aujtes d'une faiblesse svanells provonent

d'erçeurs de jounerus, tulle qu'une diminutive

prématurée, de force et du mémoire, la faibles-
vo 10a rottux ls varicucé'e ob l'émacialiou dee

use. Buvuyes sus euveloppe onchetés
Pouvez imuwédiatumeut, 11,1,1800,14  
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Adresses d'Affaires.

M. L. DENONUOURT, U.it,

AVOCAT
47, rue Royale, Trois-llivières

MARTEL & COMBAU

AVOCATS
16, RUE BONAVENTURE

Trois-Rivières

GEORGES METHOT

AVOOAT
42, rue Du Platon, frois-Rivières

   

 

JOS, HARNOIN

AVOCAT

20, Ruv St Josoph, Trois-Rivières
Téléphone No 181.

C.EDARCHE M.D.C.N.
Bucoessour du Ur Méthot

50, AVEN. LAVIOLEITE
Hævnus DE CONSULTATION :

8 à 9 heures A.M.

 

 

143 * pM,
TAB % pM,

Téléphone 27. Boîte B, I'. 504,
19-09-99

 

TH, BOURNIVAL,

Thos Bournival & Cie
Importateurs & Harchauds d'Fpiceriss

— EN —

Gros et en Détail
—ET--

Embarifleurs d'huile de charbon

N0.46, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES

J.F.BELLEFUILRB

 

Ontrouvers constamment ou magasin de
MM. BOURNIVAL & Cie un assortimen
08 mieux choisis de

fné, Caré,
LaRD, S:INDGUX,
FARINE, MR: » r,
SUORE,
VINS DE Mgssk,

LIQUEURS DE OUTES SORTEB
Etc, Bto.

mirCONRESPONDANCE SOLLICITER

ARRACHE-SOUCHE
ET

ARRACHE-PIERRE
ETNA

 

+. Oetto wachlne pour laquelle un Brey
(Patente) vient d'être obtenu, eat une lnven
fon Indispensable à tout cultivateur qui a
es soucheset dus plorros à arracher.
Un agent dans chaque comté est demandé.
Ooux qui préfèreralent acheter le druit de

Jexploiter veuls, pour un certain territoire
pourront lefaire à des conditions faciles en
adressant au doussigné

O. 1. BERGERON,
Propriétaire,

St Grégoire, Comté de Nie let-—

AVIS PUBLIC

Est par le proseut dotiné par ls Compagnie
du chemin de fer le Grand Nord du Canada
et parls compagnio dv chemin de for dus
Basses Laurentides, à tuutes les personnes
intéressées, qu'un arrangement pour vendre
et transporter à la compagnis du chemin de
fer le Grand Nord du Canada los drofta et
privilèges de Ja compaznic du chemin de fer
des Basses Laurentides, n été dütuent adopté
par les actionnaires des deux compagoles,
tous certaines clauses el conditions, ct qu'un
projet d’acto de 1ransport contenant telles
clauses ct conditions à été réigé et approuvé
par les actionnaires et lou directours des deux
compaguies.
Et quo le dixième jour de décembre 1900, 4

one heures de l'avaut-midi, au bureau du
Conseil Privé, en la CIt& d'Ottawa, los deux
compagnies domanderont conjointement à
Son Excelleuce lo Gouverneur-Général en
Conseil d'approuver et de sanctionner le dit
arrangement concernant la vente et le trans-
port y mentionnés, et toutes personues inté-
ressées pourront alors ot Jà comparaître ut
être entendues aur telle demaude.
Daté à Quélxc,ce 25ème jour de Béptembre

1900,

LOUIS G. SCUTT,
Secrétaire de la l'umpagnie du chemin de ter

le Grand Nord du Canna,
WILLIAM COOK,

becrétare de la Compagnie des Basses Lau-
rentides,

 

A "CARS"

BEI XPERIENCE     

    TRADE MAkny
DESIGNS

CorrRiGHTS &cC-
ending à sketch nndescription maySEmay

ferention is probatiy putentable. Communica
one pire) œnôdeutlal. Handbook on Patents

it free. Oldest ucy for securite patents.
atents taken through Munn & Co. recuire

notice, without charge, Ja tho

Scientific American,
A handsomely Hinstratad woekle Largest oir.

ation 2 any scsentitie journal, Term
Cala! faur mena FE Sl by all newedeuers

HUNN & Co,zersrmiear New York
Wranch Ofce. = BL, Washington,

  

 

    
  

    

 

Our ice seturm sendingsketch ac d Uivention viomptly receive our u free concerninghe patontatilily of “low 10 Obtain »Patentseut upon tequosl, Patents secured

 

ssodvertis for sale at onr expense,fe 2 taken out thisugl us receive specialnotice, witliwn charge, in Tir PATENT Rycorn,au illuouiated and widely circulated Journal,vousulted by Manufacturers and Investors.Send for sample copy FREE. Addiess,
VICTOR J. EVANS & CO,

(Patent Actorneys,)
Renny Bullding, WASHINGTON, D. $

_—
Mivarn's Linivenr guérit

de la orasse de la tête,

 

EN FACE DB L'HOTEL WINDSOR

{83, RUE NOTRE-DIMF
TROIS-RIVIEREN

JS. LAMBERT
MARUHAND-TAILLEUR

ASSORTIMENTDUPRINTEMPS
Tweeds pour Habillements

Tweeds pour Pantalons

ANGLAIS, ECOSSAIS & CANADIENS

LIGNE SPECIALEAPRIX REDUITS
Modes nouvelles reçues tous

les mois,
&@-Boutous prier Costumes de

Dames et Mossieurs, sur comman
do ot À très bas prix.

 

 

Getore _ ogo ied
& GUERISON RAPIDE ©
a DE LA TOUX ®

ET DES RHUMES. 9

| Pyny-Balsam
€

Le remède çanadien pour toutes
des affections de la

GORGE ET DES POUMONS
25. cts la grande bouteille,

€ DAVIS & LAWRENRE CO, Limited,
Prop, du Perr Davie Palo Killer,

New York. Montréal, D

î

doive

Ex-intermeà l'Hotol-Dieu, (Montréal)
des Hopltaux de Paris.

———

OREILLES, NEZ, GORGE,
MEBKCINE KT CHIRURGIE,

ANALYSES MIUROSCOPIQUES,
Consultations tous Ics Jours,

de 3 à 5 heures

22 - RUE ROYALE - 22
THOIS-RIVIERES,

TELEPHONE No, 176.

i
VIN de
QUININE
CAMPBELL

Guérit les Rhumes

Rend le Sommeil

Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL
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    K. CAMPBELL& CIE, Mies, Montres!  
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ETES -VOUS D
‘Tous les cas de

2
SURDITE où d'ONEULE DURE ~vérissent maltitenant par notre nouvelle tnvenlon. Les sourils-muets de nalssance rents sontIncurables. Les bourdonnements d'orebite cessent immedlatement, Décrivez votre cas. Examenet conbeisgratis. - Vous pouvez vons Wuérir chez vous à 1cofit relativement bas, 9 306 La Salle \1-Or. Dalton’s Aural Institute, Créceo. ni,———————_

Province de Québec,
District des l'rois-Rivières, }

COUR SUPERIEURE
No 560.

Dame Aurblic Dolislo, de la parolsse de
Maskinongé, a, co Jour, institué une action
en séparation de liens contres son époux,
[elosphore Plché, commerçant, du mêmo
lieu,

Trois-Rivières, 17 noût 1900.
TOURIGNY & BUREAU,
Prosurcurs do Ja Demnuderesse,

————0s

AVIS PUBLIC
—

Je donue vis que jo m'adreascrai a 1a
legislature dela Proviuco de Québec, à «4prochaiue soesion, pour obtenir uu Bill Privé
autorisaut lo Barreau de la l'rovinco de Qué-
bec à n'admottre à l'exercice «fe Ia profession
d'avocat après avoir pass l’oxamen requis
par le Barreau,

LEOPOLD MOULE.-_—

AVIS

Je ne seral 1espoveablo d'aucune dettecoutractée en mon nom par qui que ce roit,sans ut écrit signé de ma main.
H. VALLIERES, marchand

Châtes Shawenegan, 13 octobre 1900,
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OBTENLE
Aveye- ana

“Gully u 3 1
vobWennent ira rt '
Fratatteacns RUN ME. {fire

N°

vw York tite, MontréalSuresus- {HOR Pra, Washington, D À
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ON DEMANDE des bonue
mains sachaut bien coudre au mou.
lin, Aussi des personnes sach»nt cou
dre pour prendre da l’ouvrage à la
maisou, livré à domicile,

S'adresser
THE BALCER GLOVE MFG, (ov

(Suite de la 14re page)

Lt puis les vents de folie qui
passcut sur loute gréve : les tram-
Ways renversés avec les femmes
et les enfants qui y sout montés,
le coup de poiug avec les sergots,
les injures à l'adresse de ls magis-
trature.

Total net : deux ans de prison,
Deux aus ! pendantlesquels il

avait véou lui, l'oavrier foncière-
ment honnête, en compagnie
d’escarpes et de routeneurs, pen-
dant lesquols la femmo avait rai-
ué sa santé, pendaut lesquels lus
petits avaient ou faim.

*a
—Et Michot”?
—Michot, répondit la femme,

quend il eut fini scs six mois,il a
voulu rentrer a la Compagnie.On
n'a pas voulu le reprendre, il s'est
suicidé.
—Et Pommier ?
—Encore au bloc, pour trois

ans. Sa femme est morte de cha-
grin.
~Lt Veraiu ? Fassias ? Marois ?
—Tous dans la misère.
—Et Plauchard ?
—Quiça, Ulsnchard ?
—T'u sais bien, cette canaille

qui est cause de tout, cet oiseau
de malheur, cetto espèce d'avocat
qui nous a lait moitre en grève
et qui uous a lancés sur les tram-
ways...
—J'y suis à présent.
—Envoilà uu à qui jo casserais

les reins avoc plaisir, quand il
aura fini son temps, car il doit en
gvoir pour vingt aus, au moins,
ui.
—Tais-toi douc, malheuroux!
Pourquoi ?
—I est député!

LA CRISE EN CHINE

Londres, 18—Ls Dr Morrison,
daus uno dépêche au “Times”,
dit: “D'ressés par lo commundésir
de régler lo plus (6t possible les
difficultés pendantes en Chine,
les ministres étrangers se sont
enfin arrè'és aux conditions sni-
vantes qui seront présentées dans
Une note conjointe, qui, avec
l'approbation des gouvernements,
sera imposée à la Chine comme
basv d’un treité préliminaire.
“La Chine devra élover un mo:

uument à la mémoire du baron
Von Ketteler, à l'endroit même
ou il a été assassiné, el envoyer
un princo impérial faire des ex-
cuses a la cour d'Allemagne.

‘’La Chine infligera Ja peine de
mort à onze princes et fonction-
naires déjà nommés ot suspendra
pendant cing aus los examons
dans les provinces où les oifenses
out été commises.
“A l'avenir, les fonctionnaires

qui n’empécheront pas, dans la
sphère de leur influence, les on-
trages contre les étrangers, seront
démis dv leurs fonctions et punis.
Une indemnité devra être payée
aux Etats, anx corporations ef
aux individus qui out souffert de
la révolte.

“Le Tsong Li Yamen devra

 

 être aboli et ses pouvoirs confiés
à uu ministre étranger.

“Il devra exister des relations
rationnelles entre le peuple et
l'empereur, comme dansles pays
civilisés.

‘Les forts de Takou et autres
fortssur la côte de Chi-Li devront
être rasés et l'importation des
armes et du matériel de guerre
devra être prohibée.

‘Des troupes seront maintenues
en permanence pour garder les
légations et les communications
entre Pékin et Tien-Tsin.

“L'indemnité s'étendra aux
Ohinois qui out sonffert pendant
qu'ils étaiontà l'emploi des étran-
gers, mais non aux Chinois chré-
tiens.”

Le mot missionnaire n'apparaît
uulle part daus la note,

Londree, 14
Les journaux de Londrescrai-

guent pour le concert des puis -
sauces. lls désspprouvent |'atti-
tude do I’Allemagne ot colle des
litats-Unie, la première, Parco quo
Waldersee à envoyé une colonne
détruire los tombes des Mings, et
la seconde, parce qu'elle menace
l'harmonie du concert,
Une autre intrigue: lestroupes

japonaises sont parties de Pékin
ot de Tien-Tsin, olles no quittent
pas le pays, et ou ignore où elles
vont,

New-York, 12.
Le “Now York Herald” publie

cette dépêche spéciale :

Yaita, 11 novembre.
Je suis autorisé, de la part des

plus hautes autoritée, à informer
e “Herald” que l'histoire disant
que le géuéral Linovitch a averti
les consuls à Tiontsin do l'an-

Montréal.
“‘ CHERS DocTEURS,

‘* Je voulais vous écrire depuis
** vous faire connaître le résuit

‘* vos soins.

‘ donnaientdes douleurs dans le

Montréal.

“ CHERS DoCTEURS,

“et je dois ce bonheur aux
£' ellgsm'ont guérie de tous

de tous nos remédes,

Pour le plus

FRANCO-AMERICAINE,

FAC-SIMILE DU PAQUET.

Témoignage de MADAME BEAUMIER:
A Iessieurs les Médecins Spécialistes,

de la Cie Chimique Franco-Américaine,

at de vos sages conseil -
"et le bon effets des Pilules Rouges, et je suis
“* aujourd'hui des plus heureuses en vous disant que
« je jouis d'une parfaite santé depuis que je suis sous

* Je souffrais d'une congestion de la matrice qui me

    

  

  
  

Témoignage de MADAME ST-LAURENT:

À Messieurs Tes Medecins Spécialistes
de la Cie Chimique Franco-Américaine,

+,Je prends Ja liberté de vous tracer ces quetqurs
“lignes pour vous dire l'état de ma santé.
(‘que je vaus ai écrit, j'ai acheté une prosse fille qui “
‘pèse 14 livres ; elle est Brasse et rougeaude, Il vi
S* sans dire que je suis enparfaite santé. J'ai en une
“ maladie heureuse et une recouvrance sans accident,

AVIS A NOS PATS
Nes PILULES ROUGE

PILULES ROUGES de Li CL;
grand intérêt de nos patientes,devront donc comme par le passé, t

soit sur chaque boite,
PILULES ROUGESet de se guérir rapidement.
PILULES ROUGESvendues de porte en porte et

 

Le paytes rat blanc imprimé es encre rouge

LETRIFLUVIEN, Vendredi 16 Novembre 1900

Lid l'Mokis À
Guérissent le mal de matrice, les

dérangementsetles points de coté,
 
 

‘* ble de (pire mon
*“ complète et anjou

 

Rien ne dérangeet ne détraque le système uerveux comme le BEAU MAL.
Les douleurs et la faiblesse supportées trop longlemps appauvriront votre sang,
briseront vos nerfs et feront de vous une pauvre impotente névrosée ct abaltue,

Les Pilules Rougesde 1a Cie Chimique Franco-Américaine, prises à ln dose de deux
après chaque repas, faciliteront et régulariseront les éprques douloureuses et irré-
gulières, Elles guériront votre mal de dos et aussi les douleurs que vous ressentez
dans les côtés et le bas ventre.

!* côtés, des Étouriissements et qui me rendait incapa-
ouvrage, J'ai obtenu guérison

rd‘itui je puis vaquer À tous les
** ouvragesde la maison, sans que mia santé ensouffre,
** Te suis forte et heureuse, ; .

* Je vous remercie mille fois de Vintérét que vous
longtemps, afin de : 16

Tr ma guérison, afin
“* qu’il y a un remèd

+ elles le désirent.

dos, des points de

de'la Cie Chimique Franc
Montréal,

“ MESSIEURS,

‘*matrice dort
“souffrir depais sept

““ chose que je n'avais

“Si jamais
“vos Pilules
      

  

oupe

faire usage
“* que je vous écrivais,

“DAME CY

ool qui étais si

ne regretle pus l'
; © J'ai connnencé à

Pepuis i

quoique ce soit,

ules Rouges, car
ux etont fait de

ATES. |.
t que nous avons retr:

«à plus que jamais, exiger que le

En réponse À votre lettre que
“temps, me demandant des nouvelles de ma santé, j'ai le bonhemde vous dire qu'après avoir suivi

“et avoir pris les Pilules Rouges, suivant vos ins-{tructions, je suis complètement guérie, Ce mal de

! Mon mal de 1ête est
** assure que je suis bien
“mon ouvrage et voir moi-même

recourir, caril y
et ma santé est

! m'avez témoigné et je vous lemande de faire publier
(jue toutesles femmes apprennent
ie qui pent les guérir et qu’elles

* ont l'avantage de consulter les Méc lecins Spécialistes
de la Cie Chimique Franco-Américaine, si

“DAME JOSEPI REAUMIER,
“‘ Escanaba, Michigan, "

Les points de côtés, les douleurs daus le dos, cette sensation de pesanteur et
de tiraillements que les femmes éprouvent sontt
BEAU MAL,etles Pilules Rouges en guérissant cet
maux et les douleurs qu'elle occasioune,

oujours causés chez elles par le
te maladie, guérissent aussi les

Témoignage de MADAME ST-AMAND:

«Messieurs tes Médecins Spécialistes,

o-cAmiricaine,

j'ai regue il y a déjà quelque

vos conseils

je vous ai parlé et qui me faisait
«ns, est complètement disparu.
passé, Je suis forte et je vous
henrense, car je puis faire tout

aux soins de ma famiile,
pu faire depuis longtemps et qui

me dounait beaucoup d'inguiétude.
{je deviens malade, je prendrai encore de

8, Mais je ne crois pas être obligée
à lonctemps que j'ai cessé d’en

encore aussi bonne que lors-

PRIEN ST-AMAND,

“ Ste. Félicité,

“ Matane, P. Q."

Les Tablettes Purgatives doivent êtze prises en méme temps que les Pilufes Rouges,
par les femmes qui sont constipées, car la régularité des intestins est très inipor-
tante pour le soulagement des maux qne les femmes endurent.

faible et si souffmaute, une femme* forte (4 bien portante, ‘
“Le alle tête et les points de côtés étaient lea** ma'adivs qui me faisaient le plus souffrir,

(“des Pilules Rouges pendant un an et demi et je
J'ai prin

argent que j'ai dépensé car lorsque
prendre ves merveilleuses Pilules,

©) étais rendue à bout etil tn'était impossible de faire
Je souflrais contiuuellement q la

© vie élait un martyr pour mui.

“ Dauë JEAN-BAPTISTE ST-LAURENT,

* Ble-Plavie, Qué‘*

Nous attirons votre attention sur le fait très impor-
anché le nom du Dr. Coderre

8, scront donc connucs A I'avenir sous le nom desCHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.
nous avons cru faire ce changement, elles

nom de la CIE CHIMIQUE
c'est le seul moyen d'avoir les véritables

Elles devront refuser comme imitation, toutes
aussi celles vendues au ro0 ou à 25c. la boite,

Nous invitons anssi nos patientes à venir voir les Méde-
cing Spécialistes de la CIE Ci
CAIN, si elles désirent avoi

qui souffrent et veulent se
ge vendent 50c Îa boite nu
la malle au Canada et au
montant.

Adressez vos lettres comme suit:

Dépt. Méd. No. 274 RUE

IIMIQUE FRANCO-AMERI-
r plus de renseignements sur

leurs maladies ou sur le mode d'emploi des PILULES
ROUGES, ou de leur écrire; les consultations,
ou par lettres données par nos Médecins sont absolument

atuites et ne pourront manquer d'être utiles aux femmeson 5 érir. Nos PILULES ROUGES
boites pour $2.50, envoyées par

personnellea

Etats-Unis eur réception du

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
ST-DENIS, MONTREAL,
 
 

ler en ezsgérant. Pour qu’au tel
fait soit reconnu vrai,il faut qu'il
passe par M. de Giers, qui rece-
vrait des instructions à cet elfot
du ministre des affaires étrangè -
res ici. Cela n'a pas été fait.

De plus, commecela a été indi-
qué pleiuement dans la “Gazette
Officielle”, la Russie n'est pas en
uerre avec la Chine. Il ne pout
ouo être question d'aucune an-

nexion de territoire, co qui est
contraire aux idéos de la Russiv.
Deuxièmement, en ce qui con-

cerne les histoires sonsationnelles
des massacres des Chinois à Bla-
govestechenek, ce bruit, dit un
personusage officiel important,
peat probabloment être mis en
parallèle avec celui accusant les
troupes russes d'avoir pillé le pa-
lais impérial, qu'elles ont depuis
remis infact au maréchal de Wal-
derago.”

Un no sait rien ici de l'incident, nexion du territoire en faco des
concessions anglaises et alleman-
de est fausse. Ça n’est pas vrai.
Qu'une chose semblablo uit été

dite par n'importe quel officier
russe est en dehors de toute pos-  Rue Beaventure et St Pierre «

Wais uuo enquête va être faite of
le résultat ou sera publié dans la
"Gazelle officielle” quand il sera
reçu. Je crois que l'on u'sjoute
aucane croyanceà cette nouvelle,
qui est probablement fabriquée sibilité, mêmo en admettant que

les militaires soienttentés de par-
par des agents profussionnels de
Lausses nouvelles.

Ausujet des chomins de fer, le
personnage eu question dit : “ Il
est vrai que certaines lignes
avaient été endommagées et quo
les Russes les out réparées et con-
sorvées jusqu'à ce qu'un état do
leurs dépensesait ôté établi. Ceci
est rationnel, mais beaucoup de
bruit est fait par les Anglais qui,
parait-il, out pris uno graude
part daus lo pillage ot après ont
fait une vente publique à l’am-
bassade anglaise. Tous les rap-
ports reçus ici établissent que lu
conduite des eoldats russes a êté
exemplaire dans tous les sens.”

Oudirait qu'il y a un complot
de formé pour essayer de noircir
la réputation de la Rucsie par dus
histoiree comme celles qui précè-
dent, mais la Russie n'a pas chan.
gé un atome à ses déclarations
officielles, qui peuvent être lues
par tout le monde.

Berlin, 13. Le “LokaÏ Ansciger” publie la
dépêche suivante do Shangha):
“Des indigènes do 1lankow di-

sent que l'impératrice a fait déca-
piter un certain nombro de tôlé-
graphistes qui avaient accepté un
Mcrsago accret de l’empereur

 

see, l’informant que l'empereur
était prisonnier et ne pouvait re-
tourner à l’ékin, Ils ajouteut que
d'autres personnes ont été exécu-
tévs, pour la même raison.

Londres, 13.
Uno dépêche do Shanghai au

“ Standard ” dit quo la popularis
16 du gévéral Tung-Fu-Hsiang
semblo augmenter, Tous les gens
de Xansu sout de son côté. Il a
obtenu un congé et est parti pour
Ninghaiu-Fu. 11 a averti la cour
que si celle-ci approuvait la de-
mando de ron exécution formulée
par les puissauces, il se révolto-
rait.

St l'étersbourg, 13.
La Novoe Vremya dit qu'elle

crois que les puissances comumen-
cent à être convainoues que ls
Chine est incapable do payer uue
iudemuité de guerre et que cette
découverte va refroidir la fièvre
auglo-allemande.

Pékin, 11, via Shanghai, 13.
Uneautre potite expédition al-

lomande ira au nord demain, en
dépit du fait que ces expéditions
péniles sont fort désappronvées
loi comme ue produisant rien de   Kwang Su au comto de Walder. bon.

 

=
Les rumeurs dela mort de l'in,

pératrice douairjère doviennent
persistantes, quoiqu’elles ne
solent pas confirmées officielle_
ment, les communications avec lacour étant très irrégulières On
commence à croire, copendant,
quel'Impératrice ve reviendra ja-
mais à Pékin.

Pékin, 12,—Uue longue confé.
rence a en lieu aujourd'hui entre
les ministres étrangers. On dit
que tontes les questions de détail
ont été réglées et que l'on west
accordé sur plusieurs Questions
eseentielles. Le ministre Couger
croit queles propusitions des puis-
sauces pourront trs soumises auxplénipotentiaires chinois plug {5

main.
Dans les euvirous do Niou-

Chouang, des voleurs et des pira-
les se livreut ua pillage et para-
lysent lo commerce. Les Russes
essayent do rétablir l'ordre.

 

MEssieurs, —J’ui coullert du-
rant sept aus d'une Bronchite et
j'étais parfois 5i enrone que je
pouvais a juinu murmurer. Jo
n'obtine du soulagument quo lors-
que j'essayai votre MINARD'S
HONEY BALSAM. Deux bou-
teilles me soulagérent et six mo
guéruzent radicalement. Je le
recommaude de tout cœur à tous
ceux qui eouffrent de maladies de
la gorge ou des poumons.

J, F. VANBUSKIRK,
Fredericton.

Surprise agréable

  

Quand une persoune a tout fait
inutilement pour se débarrasser
d’un rhume, olls est toute sur-
prise que quelques doses de BAU-
ME RHUMAL lai apportout une
guérison inespére,
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Les
Maisons Suivantes

DE MONTREAL,|
sont recommandées à nosChae 2

Sérrsuranererranentts

FERFONNERIE, Outils, Poeles,

Comite
MEUBLES **—g(ote.ue vous ayez béroln d'une chalso où dc 100 seta deChambre À coucher, écrivez pour nos pat,

RENAUD KING & PATERSON,
Su & 452 Rue Craig, Montréal,

—
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PAPETERIE, “scorereprtoers 1 y eto., eto,7! 3 + "En fait de papctorieivreste.importa quorMORTON P hyVil toiEESida,

FETHERSTONHAUGH & CIE,Balisse Canada Life, «MontrealBureaux, Toronto, Ottawa, Washington.

Huiles,

Peintures,

 

 

MONTREAL
LeBALMORA

  

     
  

TYPEWRITERS,Ausel machines à ferire d'occasiond'autres manufactures.Agvnts actifs demandée,
SPACKMAN & CO., Montreal,

—

—

one

GontracteursUyaux en Grès,
Ciment,

Tous os Mate Briques a Feu.aieEtPoSonne, on
F. Hyde & Co., Montreal.0
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08 dedeRepas toutebetre 16e, ChambSEAbon matché. La plus ranesalle à manger du ANA
de STILLWELL ]| [Fegage
DEBARRASSEZ VOSLITS

DES PUNAISES
en employant le

Pour

T POISON LIQUIDE DE LYONS
Une application fes détruit, sinonArgent sera reins. oon votreasc. Envente partout,

 

Pour les enfants sans
sommeil

ou d'une dentition difficile, que
les mères soient bien convaincues
que le SIROP CALMANT du Dr
Fred. J. Demers ost réellementle
meilleur,caril ne manque jamais
de procurer aux bébés un som-
meil calme, naturel et réparateur;
il rend ls dentition facile et calme
les coliquos. Essayez-le.
En vente partout. Dôpôt: 1167,

rue St Laurent, Montréal,
13,3,00,1a

men

A TOUS LES AGES

Les vicillarde, los adultes, les
enfants retirent le plus grand
avantage de l'emploi du BAUME
RHUMALcontre les affections
de la gorgo et des poumons.
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